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LIBRAIRIE RICHER I
Voum t rouverez le plus grand assorti­

ment du
mmm

Je vleiiK d'on roeevoir •.’•J Ballots tous des 
patrons les plus nouveaux, que je vendrai ft 
des prix qui conviennent à la rurctft do l’ar­
gent.

IBOIRJDTXIRIEÎS,

Papier pour châssis,
Cadres faits sur comman d
A. M. RICHER

123rue WelliliRtpn, SHERBROOKE,
ENSEIGNE DU CRÛS LIVRE ROUGE.

SEMENCE I
LA PLD8 GRANDE VARIÉTÉ DE

drains et draines
SEMENCE

----- CltKZ------

G. 0. GENEST & FILS,
RUE ST. FRANÇOIS

S Tï ETRE R O OKIE, F. Q.

N- B—Bas Prix, Qualités Supérieures.

1856 1896

BOULANGERIE
------DK------

ibostoust
40 ANNEES D'EXISTENCE.
Ki seule maison dans les Cantons de l'ICst 

engagée dans la fabricat ion des plus récentes 
nouveautés en Biscuits, Cou User te et Bonbons.

SPÉCIALITÉS: Biscuits Bo-ton. Biscuits 
au soda. Biscuits (Iraliam, tSaufrcs au lait, ft 
l'eau, à la crème. Pain domestique, le plus 
beau en ville. Kssayoz nos Crèmes nu Choro 
lit. cl nos Bonbons an Clioeolat. nos Pu vit y 
Kisucu, nos (ielées il la Crème.

S’ils sont de Fletcher, ils sont purs
Pastilles pour la toux, un remède prompt 

pour l'enrouement ci. le mal de gorge.
(•'liteaux du noue, délicatement ornés, ft court 

avis.

C. H. FLETCHER,
sherbrooke; P. Q.

LEMAIRE & LOW !
TVEEZSTTTISIEKS,

Kon'. ft ordre toutes sortes do travaux do menu! 
sérié générale pour la construction des maisom 
et ont constamment on main,

Portes,
Chassis,

Jalousies,
MOULURÉS EN TOUT OKNRK,

et. bo s préparé pour tous les besoins do la cons­
truction dos maisons, ft la manufacture autre 
fois occupée par

LOW & WILSON,
l’rès du moulin do la Comnagnio dos Terre 

HAUTE VILLE.
SHERBROOKE, P. Q.

TOUT FRAIS REÇUS
---- CIIKZ.----

WM. MURRAY & CO.
23 RUB KING,

Un Char de Sucre Granulé
STANDARD EXTRA,

Qui sera vendu, malgré la hausse, aux an­
ciens prix.

400 Caisses d’Oipons espapols
DK CHOIX.

50 Barils d'Oipons Rouges
l>u Canada que vendons on détail au prix du 
gros.

50 Caisses d’Excellent Thé Japon
Directement importé vendu ft

25 cts, ou 5 Ibs. pour $1.00
Nous garantissons ce thé pour égaler celui qui 
se vomi généralement ft 40 cents.

ECHANTILLONS SUR DEMANDE.
WM. MURRAY A CIE

fl

Presqu’enlevée à sa 
Famille. ll0>

23G Ruo dei AltcmamL, Monthe*l, Ca.n., Kôï.,'tM.
Pendant 2 i.ns J'ai souffert, sévèrement d'un 

nltomie d affect on nerveuse, qui w enleva presque A 
nui luiiiille. Plus J cd&tyai île tiiédccina ut du tué- 
décima, plus ma maladie aucmciituil. Jo nuis ft 
peine vous décrire ce.te affection nui venue, mais je 
•wis qu ello in enleva presque la mémoire. J aban­
donnai toute i-spémiii'e d'Otro Jamais Kiiérie, mais 
une bouteille do loniquo Nerveux du Père Kocnic 
mn guérit entieremorit île cette maladie qui m'avait 
conduit si prés do la tombe. MüM U. ClIAHHi:.

Okono, Me., Oct. 4. 1891, 
Ma fille de 19 ans. dans les derniers 3 ans et d< inio 

ft eu des attaques nerveuses do telles «urtes qu elle 
tombait tout à coup et y restait do 1(1 U 20 minutes, 
et ensuite pour 21 heures se sentait bien lourde et 
endormie. Bile prit une bouteille et demie du 
Ionique Nerveux du Père Koenig et n'a pas eu 
U autres attaques depuis le mois do juin, 1693.

A. J. IIOQAN.

TTn Livre Preeleux anr 1rs 
AI ulndieM Nerveuses et uuo 

_ bouteille échantillon, ft n'im- 
Idresse. Les malades PaUTrea re­

cevront cette médecine erntis.
Ce remède a été préparé par le Rér. Père Kocnigi 

de Fort Wayne, Ind., depuis 1870 et est uiuinteuaut 
préparé sous sa direction par la

KOENIG MED, 00., Chicago, DI.
Chez tous iMinrnmctcns, a 91 lu bouteille 

ou II uour 85.00.
AGENTS

E. McGALE, 2123, ruo Notre-Dame, Montréal. 
LAROCHE & CIE., - • Québec

P. & A. MORENCY,
Doreurs et Encadreurs,

MIROIRS ET TAPISSERIES,
Prolltont de l'occasion do lour déménuKcincnt 
au

NO. 41 RUE WELLINGTON,
Voisin du moulin ft fnrino Mucfnrlnno, pour 
annoncer qu'ils s'ocouperont de tout ouvrage 
toi que Dorure, Argenterie, Nickel, Cuivre,sur 
Métal.

Vieilles argenteries réparées ft neuf.

Ornements d’églises,
Ornements de voitures,

Portraits au Crayon!
AVEC CADRES $2.50.

Ressemblance Garantie.

KELLY FRERES,
(Successeurs de SmiUi frères)

Bureau \ 192 rue Wellington
Cour : En arrière du magasin Cormier.

£ HbRBROOKE, P. Q.

Pierres Angulaires,
Pierres Tuinulaires,

’, etc.
INSCRIPTIONS ET SCDLPTDRES,

UNE SPÉCIALITÉ. 
IPIRIIX: ILÆOIDIEIRIES

Chance
Profitez en tous pour quelque temps seule 

ment. Vous pouvez vous procurer une clou 
zuinu de

Cabinets pour $1.50
EN MONTANT.

N’oubliez pus la pinco : A l’atelier populai­
re de

N. G. BEDARD,
ATELIER : No. 83 RUE WELLINGTON,

SHERBIROOKIEÎ.

p.JTwwb

mm
• 4'

Outillage de 
Ferme, 

Outils de 
Jardin

— KT—

Barattes.
J. F. KERR.

AUTOMNE 1896.

Hautes Qualités
-----UKS-----

ETOFFES A ROBES, 
MANTILLES, GILETS, 

GANTS DE KID,
TAPIS, ETC., ETC.

Kn mettant devant le public mes récentes 
importations dos marchandises ci-dessus, je 
puis dire nue mes oflbrts sont récompenses 
par la conviction où je suis d'avoir obtenu une 
inurcliundisc qui sera appréciée par inc»clients 
et patrons.

J'attire l'attention de tous sur nos nouvelles 
importations de

Mantilles et Gilets, Etoffes à robes, 
Gants de Kid,

Tapis, Prelarts, Toile irlandaise, 
Draperies de soie et dentelle, 

Portières en chenille,
Soieries noires et de couleurs.

L.A. BAYLEY
TÉLÉPHONES : Boll, 51 : Cité. GO.

.T'- Commandes pnr le téléphone et la poste 
promptement remplies. Keiiantillon sur dé 
mande

Cette annonce 
Intéresse 
Toutes les 
Familles,
Car avant que l'Iiiver commence il est très 
important de choisir un lion remède pour la 
toux et les rhumes.

Le Sirop de Goudron
D'HUILE DE FOIE DE MORUE

DE MATHIEU,
A toutes les qualités requises et, cette aimée il 
est encore plus agréable que les années der­
nières. Dans quelques jours on vous en don 
liera une grande bouteille comme échantillon. 
Vous serez avorlis pur une circulaire.

J. L. MATHIEU,
Pharmacien-Chimiste.

SHERBROOKE.

PORTRAITS
Grandeur Cabinet

$2 LA DOUZAINE

L’Atelier Finley
SATISFACTION GARANTIE.

11 rue Wellington,
S lEE E Pî. IB Pi O O EUE.

La pestion du jour 
Est celle-ci :

N’eat-il pas de toute évidence 
que le meileur endroit 

pour acheter des

CHAUSSURES,
SUE DRJBIRO OIKIIE.,

EST CHEZ

MORENCY FRERES ?
H. M. TOMLINSON,

Libraire ot Relieur Manufaeturier.
Toutes sortes do Uvres do blancs faits sur 

commando. Livres reliés uniment ou avec luxe. 
Réparations faites proprement.

MAISON BROOKS,
Au-dessus du bureau do la Sherbrooke OaeeUe,

SHERBROOKE, P. Q.
jariies commandos envoyées au bureau du 

Progrès de l'ICst recevront, une attention toute 
spôoialo.

POUMONS MÀLADES
Guéris par l'usage du

Pectoral-Cerise 
d’AYER

'•.1 nais contracté un fort rhume qui so 
porta aux poumons. Je consultai un doc- 
l 'ur qui trouva, en examinant mes pniinioi s, 
q-e la narllo siijiérieure gauche ûh.itfoi to- 
in<ut aiTcetéo. Il me donna de la médecine, 
m iis elio ne semblait me faire aucun bien, 
et b* résolus do fair l'essai du l'eetorni- 
l'e i ;.; d'Ayer. Après en avoir pris que j- 
o ies doses, j • me trouvai soulagé et avant 
u’avmr Uni la bouteille, J'étais guéri."— 
A I.kfi.au, horloger, On go ville, Ou!.

Le Pectoral-Cerise cLAyer
La plue liante Kécompenoo h l’Expo-

Bition Colombienne.

Les Pilules d’Ayor guérissent l'Indigestion.

La Pharmacie Griflitli
A toujours en magasin un assortiment coin 
plet do

Médecines, Dropes, Remèdes
----- KT------

ARTICLES DE TOILETTE.
121 rue Wellington, Sherbrooke.

qSouIcuj amant •
Qcles JtJf action s ® 
9des (lJolunons ®

9

EMULSION:
^.r.iur la CONSOMPTION et tmiten A 
'•’les AFP FICTIONS PULMoN AIURS.

CItAOniîM KNT «le SAN'O, TOUX, ^
Gl’ICKTK d’AlM’IÎTIT, DKIUMTK, ®

L-s bienfaits do crtté pnparaiioii sont nwnifutM-^ 
OrAco A l'aide d.*rKnnilslon“D. & L.” Jo 

g me suis délmrnisséo d'un.' t<nix .léelilrante^ 
^■tont je soulTraindepuisan-doIft <l*un an. < t 

j'ai iMUliieoiip n'igliioaté sous 1.-rap|M.rl du ^ 
'^|HiiiIs. •raimais c.'tto Kmiilslon a un t.'l 
^i«)i.itqu>> j’éta s b.-iiroux (pialui venait b-A 
“momei.t «Pua pr.-iu.ro.
9 T. H. iVIN'fillAM, O.E . Montreal.# 

COe «t $1 la Itoutolllu.
®DAVIS ê LAWRENCE CU., Ud-, Montreal.
O # O O © ô # # • O © ®

G. G. BRYANT & CIE.
KA1IK1CANT8 DK

CHASSIS,
PORTÉS,

JAlA)USIKS,
ARCIUTHAVKS,

MOULURÉS.
ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS'

Ils ont constamment en mains du bois ft plan 
cher, Planches et Madriers embouitotés, du 
bois dressé ot non dressé.

Manufacture, ft l'extrémité Ouos la ruo 
Factor)’.

Ils payent on argent coin nnt pour du Pin 
cl do l'Rplnotto secs.

D. McMANAMY & CO.,
Importateurs ot marchands do

VINS ET LIQUEURS
Agents do Gros pour.les

Bière et Porter
DK LA

TORONTO BREWING CO.
SECBRBROOKIB, F. Gi-

Nouvelles du Canada.

Liniment Minard guérit, de 
tout malaise.

— Il est arrivé Montréal, des célèbres 
mines d'or Cariboo, .h* lu Colombie An­
glaise, une brique d'or pesant .'l'.iô livres et 
.">$ oz. et évaluée ft SSI .(i'd’J. Elle orne lu vi 
trine des bureaux de la compagnie du l'a- 
oifiquc.

— Le rapport du gretlier provincial d'On­
tario sur les forêts dit <pii> la province pos- 
sède une superiieie de 51,tIQ0,0(K) accres 
boisées de haute futaie. La coupe an­
nuelle est de (Jd.ÜI.VJÔO pieds cuIich et la 
province est estimée ft $.'{,()2’2,0(K),(HH( de 
pieds cubes.

—A Hull, tout le monde parle de la tin 
du monde. Los commères sont sur lu rue 
et discutent la chose avec un sérieux alar­
mant. La littérature sur la du du momie 
répandue par certains journaux a fait tour­
ner la tète à beaucoup de crédules. Ou dit 
même une certains ministres protestants, 
dans le but de faire des recrues, ont saisi 
l'opportunité aux cheveux et ont visité cer­
taines familles dans le but de les convertir. 
A leur avis, la tin du monde serait samedi 
prochain.

— Pendant l’année ISO."», les Etats-Unis 
ont importé du Canada pour §’2,.‘{00,001 de 
bois en grume, destiné ft être scié en plan­
ches et en madriers. Les Etats-Unis sont, 
sous ce rapport, si bien dans la main du 
Canada <juc, sans lui, il leur serait impos­
sible de fournir les Antilles et l’Amérique 
du Sud. Voilft un av.eu pris dans un jour 
nal américain qui est fort intéressant à no­
ter. Pourquoi ne scierions-nous pas nous- 
même les bois et ne les exporterions-nous 
pas chez ceux qui les demandent à nos voi­
sins.

Liniment Minard guérit l’in­
flammation du pis dos vaches.

— Le Moraria a quitté Montréal en route 
pour le Brésil. Environ 7QQ sont sorti» du 
navire au dernier moment aux applaudisse­
ments enthousiastes d’une foule de Kl,(NM) 
personnes stationnées sur le quai. 11 y a 
sur le Moraria environ BK) familles, com­
prenant :<(X> personnes, avec tout leur mé­
nage- Un bien plus grand nombre devaient 
partir, mais ils ont écouté les sages avertis- 
séments du gouvernement et ont- résolu de 
rester au pays. Ces immigrants ao compo­
sent pour les deux tiers d'anglais, alle­
mands, juifs, etc., il y ft peine un tiers de 
Canadiens-français.

ifïf Après avoir souffert do douleurs dans 
In dos pendant quinze ans, j’ai été guéri 
par le LINIMENT MINARD.

Koiikut Ross.
Two Rivers, N. S.

.l’ai été guéri de la diphtérie par le LI­
NIMENT MINARD, lorsque tous les soins 
des iiiédeoiiis avaient été inutiles.

dons A. Koki.y.
Anl igonish.

.l’ai été guérie de eontraclions (b-n mus­
elés par le LINIMENT MINARD.

Mmk Rai'IIKI. Sm nur.us.
D.ilhousio.

-,■■■■ # ------  -■

Nouvelles des Etats-Unis.

Liniment Minard guérit le rhu­
me, etc.

— Les médecins do Watorbury Conn., 
sont beaucoup intrigués par le cas d’une jeu­
ne fille du quinze ans (pii a continuellement 
le hoquet, sauf iiuand elle dort. Elle est ft 
Hiûpilal depuis le ‘2ü juillet.

—Mme Mary Woods, de Belfast, ot Mme 
Almira Behlcn, de Parlcmo, sont deux ju­
melles qui viennent de célébrer le S'iième 
anniversaire de leur naissance. Ce sont les 
jumelles les plus Agées de l'Etat de Maine.

—On vient d’apprendre qu’un enlèvement 
d’un nouveau genre a eu lieu ces jours der­
niers dans le comté de Moris, N. J. Con­
trairement ft eu (pii se passe d’habitude, 
e’est la jeune femme qui a enlevé son amou­
reux.

—Mme Rose (.amoureux, qui avait été 
blesséo récemment ft l’accident du chemin 
de fer do Northbridge, Mass, est morte ft 
l’hôpital de Worcester. Son mari avait 
été tué instantanément, et ses deux enfants 
sont encore à ('hôpital.

—A (.lens Falls, New-York, les deux 
meilleurs trotteurs, John H. Gentry et Star 
Pointer ont amblé pour iino bourse de 
$5000. John R. Gentry a gagné les trois 
courses par une longueur do tête seulement. 
La seconde course s’est faite on 2.01 i, ce 
(pii est le meilleur record qui ait encore été 
fait dans le monde entier.

Le Liniment Minard guérit la 
diphtérie.

—Les paroissiens du Rév. M. F. X. Tru- 
del, curé de Oldtown, Me., ont célébré, 
mercredi, les noces d’argent de leur vénéra­
ble pasteur. Le Rév. M. Trudcl esb né ft 
Stc Geneviève, P. Q., le (1 novembre IK-l.'l. 
Il fit scs études uu séminaire de Trois-Ri­
vières. Il fut ordonné prêtre ft Portland 
par Mgr Bacon, le premier évêque do ce 
diocèse. C’est depuis 1SS0 qu'il est curé de 
Sb-Joseph d’Oldtown.

QUAND LES AUTRES FAILLISSENT

Les Pilules Roses du docteur 
Williamsrestaurentlasan- 

té et la force

Une jeune fllle bien connue dans Napn- 
nee raconte son expérience. Bile 
était si faible qu’elle ne pouvait 
monter l'escalier sans se reposer. 
Ses amies croyaient qu'elle étalt|at- 
teinte de consomption. Maintenant 
le portrait vivant de la santâ et de la 
force.

Da Jicaver do Napanoo, Ont.
Parmi les jeunoB filles do Napanoo 

aucune n’ost mieux connue ot plu»

hautoment ostimdo quo Mllo Mary 
L. Byinos. Kn vérité ta popularité 
et t-os coiinnaissancoH sont d'autant 
plus grandes ot nombreuses qu'ollo 
est la roprésontanlo pour la vonto 
dos corsots do la compagnie Robin 
son, ot elle adonombrotix clients sur 
la route qui va d'Oshawa il Ottiwa. 
Comment il se fait quo cotte jeune 
fille lasso lo sujet do cet article, 
c'est qu'il s’ost opéré récemment 
chez ollo un remarquable change­
ment par l'usage do cos petits mer­
veilleux agents do la santé, les Pi­
lules Rosos <ln Dr Williams. Quand 
lo rcporlor du /leaver so rrn lit olio/, 
olio pour s'enquérir do son cas, ce 
fut la jeune fille qui Ici ouvrit la 
porto; olio no paraissait pas, avec 
ses joues rosos ot sa bonne santé 
évidente, avoir été longtemps ma­
lade.

I.o reporter lit part do sa mission 
et trouva Mile Byrnes fori disposée 
i\ lui relater tous les détails tlo ce 
qu'elles appelait “un sauvetage mi­
raculeux do lu mort.'1 Kn réponse t\ 
la question. 4' Qu'ont fait les Pilules 
Rosos du docteur Williams pour 
vous ?” ello a dit: “Quoi I elles ont 
accompli dos merveilles, .le me 
sens comme uno femme nouvelle 
maintenant. Pondant huit ans jo 
fus faible ot misérable ot parfois jo 
no pouvais marcher. .Jo soufFrais 
aussi beaucoup d'indigestion ot fré­
quemment no pouvais mémo garder 
un verre do lait sur l’estomac. .la­
vais dos crises d'étourdissements 
dos grands maux do tôle ot mon 
teint était jaunfitro. Mos rognons 
tno fatiguaient également, ot do fait 
j'endurai toutes sortes do maux ot 
do don loui s. Kn montant un esca­
lier j'avais hosoin d’aide ou il fallait 
que jo prisse du repos plusieurs fois 
avant d’atteindre lo haut du palier. 
Parfois mes mains ot mes pieds 
n’étaiont pas plus chauds qu'un mor­
ceau de glace Uno fois je logeais 
t\ riiôtol Kingston ot après avoir vu 
plusieurs clients jo m’évanouis. La 
maitrcHBO d’hôlol rno trouva dans 
cet étage et lit mander un médecin 
qui après m’avoir fait revenir a moi, 
me donna dos remèdes à prendre. 
Il me dit quo mon système était si 
délabré quo lo repos le plus absolu 
était impérieux. 80s remèdes d’a­
près que j’ai pu constater, no me 
firent aucun bien, pas plus que ceux 
dos autres médecins. J’empirai à 
ce point que jo no me souciais plus 
du plaisir ot du travail ot mes amis 
crurent que j’étais atlointo do con­
somption. C’est il ce moment que 
me déterminai à faire l’essai dos 
Pilules Rosos du docteur Williams 
ot mon apparence aujourd’hui vous 
démontrera quoi merveilleux chan­
gement elles ont opéré. Jo continuai 
à prendre les Pilules Rosos pondant 
trois mois ot avant do cesser do les 
prendre lo moindre mal ot la moin­
dre douleur étaient disprus. Jo no 
puis proclamer trop hautement les 
vertus do cotte morvoillouso méde­
cine ot jo suis anxieuse quo ces faits 
soient connus pour que d’autres 
soufiVants on profitent."

Mme Byrnos était présente pen 
dant cotte entrevue ot a fortomont 
endossé ce quo sa fillo a dit, ajou­
tant qu’elle croyait que les pilules 
avaient sauvé la vio do son en­
fant.

L'expérience des années a prou­
vé qu’il n’y avait absolument aucu­
nes maladies causées par un état vi­
cié du sang où rébranlomontdos nerfs 
que les Pilules Rosos du Dr Wil­
liams no guériraient pas prompte­
ment ot ceux qui soullVont do tels 
maux s’éviteraient bien dos douleurs 
ot économiseraient do l’argent on 
ayant recours à co traitement. Ob 
tenez les véritables Pilules Rosos 
chaque fois ot no vous laissez pas 
persuader do prendre uno imitation 
ou un autre remède d’un marchand 
qui, pour l’appftt d’un plus gros bé 
néfico, vous dit que c’est “aussi bon” 
Los Pilules Rosos du Dr Williams 
guérissent quand les autres romèics 
faillissent.
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A fait ses preuves est lo verdict 
du i*euple qui prend IIimhI’s Sarsupuril* 
la. Les bons etrets do eetto médecine 
sont bientôt ressentis, dans le rétablis­
sement de la force des nerfs, etc.

Hood’s Pills n’a (faiblissent pas, 
mais aident la digestion, fortifient 1 es­
tomac. -ô cents.

ÿc ^togvcci bc
1> SKPTKMI’.HH 1890

Bulletin du Jour

CANADA
— 11 est question du maiiugc de sir 

Frank Smith avec lady I lionipson.
—A Québec, rinanguration du nouvel 

hôtel de ville a eu lien mardi soir avec une 
grande pompe.

—A Montréal, un petit garçon du nom 
d» Dockrill, Agé de (1 ans, traversait la rue 
Ontario, quami il fut frappé p;tr une 
voiture du tramway et tué sur le champ.

—A Comber, Ont., l’une îles trois chau­
dières de la nimufaeture de cercles et de 
douves tie tonneaux do Pettit Pros, a fait 
explosion, détruisant la chaufferie et tuant 
le chautfeur do nuit, Alfred Jacobs.

—Un nommé Joseph Meunier, de N a- 
rennes, a trouvé, mardi dernier, dans le 
fleuve, le corps d’un noyé inconnu. Ou est 
porté A croire que le défunt est le nommé 
Alfred Côté, qui s'est noyé la semaine der­
nière, A Montréal.

—Un bien triste accident est arrivé aux 
ateliers de la “Royal Klectric Co.’ I*. 
Sabouth, en faisant des réparations A un 
dynamo, a été frappé violemment A la tête 
par une des machines en mouvement, qui 
lui a brisé le crâne. Lu mort a été presque 
instantanée.

— Un pêcheur du nom de Henry Water­
ford, de la baie Verte, revenait d’une ex­
pédition de pèche avec ses cinq fils, lors- 
que leur embarcation a sombré dans lo dé­
troit de Ilellc Isle. Waterford et quatre 
de ses fils ont été noyés. Son cinquième fils 
a été sauvé; mais il est très grièvement 
blessé.

— La ville de Moncton, N. R., est gran­
dement excitée A la suite de la trouvaille 
des cadavres d’une dame Dutcher et de son 
lils dans les ruines d une maison incendiée 
A ‘J milles de Moncton. l’Ius tard, la fil­
lette île Mme Dutcher a été trouvée sans 
connaissance et portant de graves blessures. 
On croit A un meurtre. Avant le feu on a 
vu un jeune homme étranger dans les envi­
rons.

— Un des plus anciens résidents du can­
ton de North Crosby, Ont. M. Kd. Mc­
Cann, a été tué accidentellement samedi 
soir. F.n compagnie de son (ils, il s’en re­
venait du village avec une charge de bois 
lorsqu’au sommet d’une colline, la roue de 
la voiture frappa une pierre; le choc qui 
s’en suivit lit tomber M. McCann en bas du 
wagon. Il se fit dans sa chute des blessu­
res qui causèrent su mort eu quelques mi­
nutes.

—M. Ceorge Fournier, de St Thomas de 
Montinagny, et son neveu M. Chic Dionne 
delà Rivière du Loup, pêchaient récem­
ment A la Pointe en Canot. Apercevant 
une poule d’eau, M. Fournier saisit précipi- 
tanunent un fusil qu'il avait apporté, mais 
l'arme lui ét’ a des mains et tomba A 
l’eau tandis que lui-même tombait A la ren­
verse dans le fonds du canot. M. Dionne 
essaya de faire revenir son ami A ses sens, 
mais inutilement. Un médecin fut appelé 
et constata que l’infortuné était mort.

ETATS-UNIS
— Deux hommes inconnus et ’J.") chevaux 

ont été hiûlés vifs dans l’incendie d’une 
écurie A Milwaukee Wisconsin.

—A Holyoke, Mlle Rosannn Dimond, 
âgée de '-2 ans, est tombée, pendant la nuit 
par une fenêtre du troisième étage et s'est 
tuée instantanément.

—F.n réparant une lumière électrique, A 
Meriden Conn., samedi soir, William No­
ble, âgé de 'Jtî ans, a rce:i le courant fatal 
et est tombé mort sur le trottoir.

—A Hartford, Conn , John McNerny, 
âgé de 35 ans a eu les deux jambes coupées 
par un train pendant qu’il donnait sur la 
voie ferrée. Il est nmit le même soir.

— Les élections de l'Ktut du Maine ont 
eu lieu lundi. Les républicains ont rem- 
porté la victoire avec 50,000 île “ pluralité." 
M. Llewellyn Powers a été élu gouverneur.

—John Fdes, un contre-muitre dans un 
magasin de confection de Brooklyn, N. Y., 
et qui fut secrétaire de lord Dufferiu, A St- 
Pétcsbourg, s’est suicidé en s'asphyxiant 
avec du gaz.

—A Orange, Mass, Harrison II. Whit­
ney, vieillard de 75 ans, a été trouvé mort 
et affreusement meurtri dans la stalle de 
son cheval. L’animal lui sautait sur 1c 
corps A quatre pieds et le secouait avec ses 
dents.

— Une tempête de neige s’est abattue sur 
Warm Spring Montana, le s courant et elle 
a duré toute la journée. Les montagnes 
étaient couvertes de neige et les récoltes de 
grains sont détruites, ainsi que celle des 
pommes de terre.

—A dayton, Mass., Francis Satorie, un 
enfant de neuf ans, ayant été envoyé au lit 
par ses parents, pour le punir de 
incartade, a disparu mystérieusement et 
peu après son corps a été trouvé flottant 
dans ht rivière qui traverse cotte localité.

— Par suite de l’efTondrtment d’un pont, 
un train de voyageurs de l’Arcata and Mud 
River Railroad a été précipité d’une hau­
teur <le quarante pieds dans la rivière Mad, 
près d’Kurcka, Californie. Quatre person­
nes ont été tuées sur le coup et seize autres 
grièvement blessées.

— Dans un moment d’aberration menta­
le, Charles Bacigutupo, un Italien, a tué A 
coups de revolver son patron et ami Ber­
nard Amhrosoli. Le meurtrier s’est ensui­
te flambé' la cervelle, A Hyde Park. Am- 
hrosoli était le plus riche des restaurateurs 
italiens et laisse nue fortune évaluée A 
$500,000.

VIEUX PAYS.
—Contrairement A ce que le télégraphe 

annonçait l’autre jour, l'ex-capitaine Drey­
fus est toujours au bague ; il n'a pas quitté 
les îles du Salut.

— Une dépêche oflicielh- de Manille an 
nonce «pie le chef des insurgés de Cavité est 
tombé au |x>uvoir des KspaguoU et a été 
exécuté sommairement.

—Une locomotive qui remorquait des 
voitures de tramways a heurté, un omnibus 
plein de voyageurs A Valence. Trente per­
sonnes ont été blessées, quelques-unes très 
grièvement.

— Les passagers d’un steamer arrivé A 
Buesiugen, sur le Rhin, étaient en train de 
débarquer busqué la passerelle sur laquelle 
ils étaient engagés a cédé sous leur poids. 
Quarante-cinq personnes ont été précipitées 
dans le fleuve. Trois ont été noyées ; cinq 
ont été repêchées dans un état alarmant et 
l’on craint que plusieurs autres n’aient été 
emportées par le courant.

— Le nombre des victimes des désordres 
A Constantinople s’élèvera A doux mille en­
viron, et les victimes de tout l’empire otto­
man se chiffrent A plus de six mille.

— Un a apporté 970 soldats aux hôpitaux 
de la Havane. La majorité souffre de la 
fièvre jaune et de la petite vérole. On por­
te maintenant A .‘UQHMi le nombre des sol­
dats (pii sont dans les hôpitaux, compre­
nant les malades et les blessés. La morta­
lité est grande.

—Mlle Mat hurler, demeurant chez ses 
parents, A Launay, France, était dans les 
champs, lorsqu'elle fut piquée au cou par 
une guêpe. L’enflure, au lieu de se pro­
duire extérieurement, s’était produite in­
térieurement et, le soir, la malheureuse 
tille rendait le dernier soupir dans d’horri­
bles souffrances.

—L’autre nuit, la ville de l’assy, France, 
a été mise en émoi par un terrible drame 
conjugal. Un ancien chauffeur de la Com 
puguie du gaz, Joseph Ficliet, a tiré sur sa 
femme, (pii dormait A son côté, quatre coups 
de revolver et a tenté ensuite do se suici­
der. L’état du meurtrier et celui de su vic­
time sont graves, les projectiles n’ayant pu 
être extraits.

— La situation est extrêmement critique A 
Constantinople. Les turcs, au lieu de con­
tinuer A égorger les chrétiens dans les rues, 
les massent maintenant sur des bateaux et 
vont les noyer dans la mer Noire. L'An­
gleterre et la France viennent d’ordonner A 
leurs flottes de voler au secours de ces 
chrétiens. De leur côté, les turcs se pré­
parent A barrer lo passage des Dardanelles.

L'APPEL A R0ML

Le Courrier du Canada, sentant 
qu’il a fait fausse route lorsqu’il a qua­
lifié, par anticipation, de basse aven 
lare, de honteuses et criminelles nia 
wruvres les démarches (pii auraient 
pu être faites à Home pour obtenir 
l'opinion du Saint. Siège sur le règle 
ment de la question des écoles ou sur 
les condamnations portées contre l'Iion. 
M. Laurier, cherche a s’excuser. Il 
dit maintenant :

“Oui, confrère trop timoré, oui M. 
Laurier a le droit, comme tout catlio 
iique, d’en appeler à Rome s’il croit 
que l’on a porté contre lui des cou 
damnations erronées Ainsi, s’il est 
d’avis qu’on formulant le principe que, 
dans sa vie publique, il u’est pas te­
nu de se conduire d’après les doctri 
nés religieuses qui doivent être la rè­
gle de sa conscience, s’il est d’avis 
qu’en formulant ci; principe il n’a pas 
contredit carrément l'enseignement 
de l’Eglise, nous lui reconnaissons 
parfaitement le droit de solliciter le 
jugement de Rome. Rien plus nous 
lui conseillons de solliciter tel juge­
ment.

Etes-vous rassuré, cher confrère, sur 
notre orthodoxie

Franchement, nous concevons mal 
que des lecteurs intelligents aient pu 
prendre le change quant au sens et à 
la portée de notre article. Il ne cou 
tient pas une ligne qui, de près ou de 
loin, ressemble à une négation du 
droit de recours à Rome, à un senti­
ment de défiance envers la sagesse de 
Rome; mais il respire d’un bout à 
l’autre l’indignation légitime contre 
les mano'uvriers et les traîtres qui au 
raient l’impudeur d’aller soumettre au 
Pape des propositions scandaleuses.

Reconnaître dans toute sa plénitu 
de le droit sucré pour tout catholique 
de l’appel au St. Siège, est une chose ; 
et flétrir d’avance 1 insolence des intri 
gants politiques qui oseraient deman­
der au Pape de bénir un compromis 
criminel est une autre chose.

Et entre ces deux choses, n’en dé 
plaise à messieurs les scandalisés, il 
n'y a pas l’ombre d’une contradiction.”

Le confrère avait écrit auparavant 
dans l'article incriminé :

“Essayer d'intrujner, </< manan 
vrer, de ruser pour obtenir du Saint 
S il <je une opinion favorable à l’aban 
don des droits scolaires que la consti­
tution canadienne recommit solennel­
lement aux catholiques manitobains, 
et qui ont été proclamés par le plus 
haut tribunal de l’Empire, ce serait 
un comble d’impudence !

(Quant à ce qui concerne le juge 
Rout hier, nous croyons que ce serait 
lui faire injure que de croire un ins­
tant qu’il voudrait servir d’instrument 
à d'aussi honteuses et u d’aussi crimi 
'ai lles mano nvres.

Abstraction faite de scs convictions 
et do ses principes, le souci de sa ré­
putation seul sutlirait à l'empêcher de 
sc risquer dans cette basse aventure."

Et il écrivait cela à la suite de la 
dépêche suivante, adressée à YErétu- 
ment :

“ Il semble concédé par les libé­
raux, surtout après les déclarations 
faites par M. Scott, au Sénat, qu’au­
cune législation réparatrice ne sera 
présentée au parlement, par le gouver­
nement.

La question est maintenant do sa 
voir comment on arrivera à arranger 
les choses de façon à aider les rouges 
de cette province aux prochaines élec­
tions.

Nul doute que ce sera une source 
de désappointement pour les électeurs 
d’un grand nombre de comtés que de 
constater que leurs députés sont dans 
l'impossibilité de remplir leurs pro 
messes en supportant une loi répara 
f rice présentée par une administration 
libérale.

Afin de faire avaler la pilule, il a 
été décidé d’envoyer à Home un déléyué 
tians le but de. se concilier les autorités 
papales et d’obtenir da Saint Siege 
i/u’unc pression soit faite sur les éré- 
ijues de (Jarber pottr les engager à ac­
cepter un compromis.

Si les évêques acceptent, les rouges 
auront alors beau jeu aux prochaines 
élections dans leurs comtés respectifs.

Il est rumeur que le juge Kouthicr 
abandonnera la magistrature et se 
rendra à Rome, en mission diploma­
tique.

Son successeur sur le banc serait 
l'hon. François Langelier.”

En se relisant soigneusement et en 
pesant surtout les passages que nous 
soulignons, le confrère s’apercevra lui 
même que nos réprimandes étaient 
amplement justifiées et qu’il ne faisait 
pas l’édification de scs lecteurs en pu­
bliant de pareilles choses. Tl verra 
aussi que ses lecteurs, quclqu’intelli- 
gents qu’il. soient, ne pouvaient faire 
autre chose que de comprendre la vé 
ritable portée comme le vrai sens de 
cet article. Le sens et la portée do 
cet article sont à l’eflet do refuser aux 
libéraux tout recours aux autorités 
religieuses quand des journaux catlio 
liques, comme le Courrier du Canada, 
les ont jugés et condamnés ; le sens et 
la portée de cet article, comme de 
bien d’autres que notre confrère a pu­
bliées, surtout pendant la dernière 
lutte électorale, comportent qu’en ma­
tière de foi et de doctrine les libéraux 
n’ont pas le droit d’avoir leur opinion 
sur des questions non encore définies 
par l’autorité compétente; que par 
rapport à la religion, ils ne sont que 
dos parias, des hérétiques et des trnî 
très ; qu’ils n’ont pas le droit de se de­
mander si, dans l’intérêt même de la 
religion, il ne vaudrait pas mieux que 
la question des écoles soit régler à 
l’amiable, même au prix de quelques 
concessions honorables. Cet article 
comporte aussi que le Courrier, ayant 
le premier ' l’épithète de trnî
tre à sa religion, à M. Laurier, à eau 
se de sa politique sur la question des 
écoles, serait peiné de s’entendre dire 
en haut lieu qu’il a eu tort, et fait 
tous ses efforts pour préjuger la cause 
de ses adversaires. Cet article signi 
fie aussi que la leçon reçue aux der­
nières élections n’a pas encore porté 
tous ses fruits et que le Courrier, 
pour un, n’en a pas encore saisi toute 
la portée.

Lo temps est passé, pour uoplus re 
venir, nous l’espérons, où en cette pro­
vince le conservatisme était synonyme 
d’orthodoxie et où nos confrères bleus 
pouvaient se croire les dispensateurs 
obligés des grâces et des foudres de 
l’Eglise. Notre confrère, dans son in­
térêt, ferait mieux d’en prendre son 
parti et do cesser une tactique qui 
peut lui avoir rapporté quelque béné­
fice autrefois, mais qui ne peut doré 
navant lui causer que des déboires.

NOTES POLITIQUES

— L’on croit généralement il Otta­
wa que la prorogation des chain lu es 
aura lieu il la lin de la semaine pro­
chaine.

— La législature de Québec était 
convoquée samedi pour le ÎJ novem­
bre, mais non “ pour la dépêche des 
affaires.”

— Ene dépêche de Toronto dit que 
le sénateur Ferguson est dans un 
état désespéré. Il n’y a plus d’es­
poir de le ramener A la santé.

— L'hon. Fitzpatrick a donné avis 
d’un projet de loi destiné A donner 
suite à l’acte passé à la dernière ses­
sion de la législature de Québec pour­
voyant à la nomination d’un juge 
additionnel pour le district de St- 
Françoîs.

— Le député McLean télégraphie 
à son joui nul que l’opposition adéci* 
dé de ne pas retarder d’avantage la 
session, l'niblcu ! Ce n’est pas 
étonnant. 11 y a 1 semaines que le 
parlement est en session et nos légis­
lateurs sont maintenants assurés de 
leur SI ,01)0.

— Le Star publie une dépêche de 
Winnipeg mandant qu’à la réunion 
du cabinet CJrcenway tenue vendredi, 
le premier ministre a positivement 
refusé d’accorder à M. Laurier tou­
tes les concessions qu’il demande en 
faveur des catholiques. D’après cet­
te dépêche M . (Jreenway ne consen 
tirait qu’à une condition, c'est que 
l’hon. dos. Martin entrât dans le mi­
nistère fédéral.

—On sc rappelle que M M. McCree­
vy et Connolly ont été remis en li­
berté après leur sentence, sur pro­
duction d’un certificat de médecin 
at'estant que leur incnrcérnMon met­
trait leur vie en péril. Or le Dr. 
Lnnderkin, M. 1’., dont la préten­
due signature apparaissait au bas de 
ce certificat a déclaré aux Communes 
que c était un faux, qu’il n’avait ja­
mais signé pareil certifcat. On 
conçoit l’effet de eette declaration.

—Au caucus conservateur, il a été 
décidé (pie l’on ne proposerait pas 
de résolution mi sujet de la corres­
pondance échangée entre le gouver­
neur généra1 et sir Charles Tapper,

mais que l’on discuterait la question 
sur une autre motion. Il en résul­
tera tout simplement un discours de 
la part de sir Charles Tapper et pro­
bablement aussi un discours de M. 
Foster; puis une réponse de M. Lau­
rier et de sir Richard Cartwrigt, et 
l’incident sera clos.

PARLEMENT FEDERAL

Séance du 1 1 sept.
L’orateur prend le fauteuil à .'l 

heures.
M. Quinn présente son projet de 

loi pour amender l’acte concernant le 
taux de l’intérêt.

En réponse à M. Bergeron, l'hon. 
M. Laurier dit que le gouvernement 
a fait son possible pour empêcher les 
canadiens démigrer nu Brésil. Appre­
nant que des instances étaient faites 
auprès de la population canadienne- 
française du district de Montréal pour 
l’engager u émigrer, lo gouvernement 
a prié l’évêque de Montréal d’avertir 
ses fidèles des dangers qu’ils encou­
raient on émigrant.

En réponse à Sir Adolphe Caron, 
l'hon. M. Laurier dit qu’il ne commit 
rien des intentions do M. Greonway et 
doses déclarations concernant la ques­
tion scolaire.

En réponse à M. Quinn Sir Richard 
Cartwright dit que le gouvernement, 
n’a pas encore étudié la question d’ai­
der à l’exportation du surplus de la 
récolte du foin canadien cotte année.

En réponse à M. Kaulhach, l’hon. 
M. Davies dit qu’une plainte a été 
faite au gouvernement que la goélette 
“ Anne A ’’ ayant essayé de pêcher 
dans la limite de trois milles à l’Ouest 
de la Pointe d’Anticosti, h* capitaine 
du Savoy lui ordonna de s’en aller vu 
que M. Menier réclamait le droit ex­
clusif de la pêche dans cette limite, 
mais que sur enquête, il a été prouvé 
que le capitaine du Savoy avait agi 
sans ordre (b* M. Menier, celui-ci re 
clamant pas le dit privilège.

La chambre discute ensuite une 
motion de M. McGillies demandant 
rétablissement d’une commission con­
jointe pour établir les règlements en 
vertu desquels la pêche pourra se fai 
re dans les eaux fréquentées par les 
pêcheurs Américains et canadiens, puis 
elle vote unanimement une motion de 
M. Craig pour prohiber la vente des 
liqueurs dans la bâtisse du Parlement.

La séance est levée à 10.55 hrs.
Séance du 15 sept.

La séance a été paisible. On s’est 
occupé du vote decrédits. L’hon. M. 
Fielding a donné avis de motion que, 
jeudi, il demandera à la Chambre de 
concourir dans les résolutions passées 
en comité afin de rencontrer les exi­
gences du service public. Pour les 
mêmes fins, il demandera que la cham­
bre concoure dans les estimés encore 
à voter jusqu’à 10 pour cent.

On a pourvu aux crédits des deux 
premiers mois par mandats du gouver-* 
neur, mais nous sommes au troisième 
mois, et il faut de nouveaux crédits.

Le colonel Tisdale soulève la ques­
tion du contrat Oliver pour les équi­
pements de l’infanterie qui aurait été 
cancellé. Tl espère que le gouverne­
ment actuel n’a pas cancellé ce con­
trat qui a été donné à 85,000, bien 
que les propriétaires demandassent 
815,000, le contrat a été donné après 
avoir consulté lo major général com­
mandant.

M. Quinn appelle l’attention sur le 
fait que les vapeurs océaniques sont 
détenus à Montréal a cause du retard 
dans l’arrivée des radeaux, dû au fait 
(jne le canal des Galops n’a pas une 
profondeur suffisante. Tl demande que 
lu profondeur du canal soie porté à 9 
pieds et que le reste de la saison l’é­
cluse d° Cardinal soit ouverte, le di­
manche.

M. Charlton dit qu’il espère (pie le 
gouvernement ne consentira pas à 
cette profanation du dimanche.

La Chambre so forme ensuite en 
comité des subsides et prend les cré­
dits du département de l’Agriculture.

Après cela sir Richard Cartwright 
demande que la Chambre vote les 
crédits pour le département de l’Inté­
rieur.

L’hon. M. Foster s’y objecte.
Pourquoi, demande Sir Richard 

Cartwright ?
Parce que vous n’avez pas encore de 

ministre de l’intérieur, répond M. Fos­
ter.

On passe aux crédits pour le dépar­
tement des Travaux Publics et après 
avoir voté ie plus grand nombre, le 
comité se lève et rapporte progrès. Lu 
séance est levée à 12.35 hrs.

BIBLIOGRAPHIE

— Lo Progrès, de Valley field, en­
trait, la semaine dernière, dans sa 19e 
année d’existence. Nos félicitations.

— lé Enseignement Primaire, publi­
cation des professeurs Cloutier ife Ma 
gnan, Quéliec, a atteint sa dix huitiè 
me année. Nos félicitations au con­
frère.

— La Minerve o»t entrée dans la 
Güme année de son existence. C’est 
le plus ancien journal français du Ca 
nada. Nous lui présentons nos sincè­
res félicitations.

—Le Richmond (/uardian vient 
d’atteindre sa lOme année. Depuis 
38 ans il est publié par l’éditeur uc 
tuel, M. Jones, a (pii nous offrons nos 
souhaits de prospérité.

—Avec son avant-dernier numéro, 
Les Nouvelles entrait dans la deuxiè 
me année de son existence, avec les 
perspectives les plus brillantes, dit il. 
Nous en sommes heureux.

—Nous accusons réception d’une 
jolie brochure de M. L. O. David, 
“ Les deux Papineau,” publiée par 
MM. Eusèbe Séuécal w Fils, Mont­
réal. L’auteur y reproduit, avec de 
légères modifications, l’histoire de Jo­
seph et Louis Joseph Papineau qui 
a déjà paru dans son ouvrage intitulé 
“ Biographies et Portraits,” publié en 
1S7(>. M. David est infatigable et il 
consacre ses loisirs n la littérature na­
tionale, ce dont tous les patriotes le 
félicitent sincèrement. Nos remer­
ciements pour l’envoi d’un exemplaire.

OONDOLEANOES.

Le lü août dernier, l’Union St. Jo 
seph des Artisans de Sherbrooke était 
victime de la perte d’un de ses mem­
bres.

Le regretté feu Victor Lambert, 
fils do M. Rémi Lambert, do Sher­
brooke-Est, succomba à l’appel du 
Souverain Maître, après avoir reçu 
tous les secours que la religion ré 
clame.

Dans la personne du défunt M. 
Lambert, l’Union St. Joseph perd un 
jeune membre exemplaire, soumis et 
vertueux.

A l’assemblée mensuelle, tenue le 
13 courant, il a été proposé par M. F. 
11. Hébert, secondé par M. F. X. Si 
moneau, qu’ne résolution de condo­
léance soit, votée à la famille de M. 
Lambert pour la perte cruelle et dou­
loureuse qu’elle vient de subir dans la 
personne de M. Victor Lambert, et 
que les membres de la susdite société 
désirent lui rendre un témoignage sin­
cère de leur profonde sympathie à la 
mémoire de leur bien aimé sociétaire.

Proposé par M. ’A. Boisvert, secon 
dé par M. P. Couture, qu’une copie de 
la présente résolution soit transmise 
à la famille du défunt et . ' " ‘ dans 
les journaux de la ville.

(!. II. Vaii.lancoukt,
Sec.-Arc.

I.c Rénovateur des ('livvenx de Hall rond 
la chevelure souple, et soyeuse, brillante ; 
il est sans rivaux pour la toilette.

NOTES LOCALES.

Vendredi
— M. Joseph La vergue, avocat et 

député, était en cette ville, jeudi, pour 
affaires professionnelles.

—M. J.*A. Gauthier,- propriétaire 
de l’hôtel Grand Central, est allé pas­
ser quelques semaines à la saline St. 
Léon, dans l’intérêt de sa santé.

—Plusieurs personnes de Sherbroo­
ke ont profité des avantages offerts 
par les chemins defer et sont allés vi­
siter l’exposition do Trois Rivières, 
cette semaine. Elles font de grands 
éloges de cette première tentative des 
tritluvicns pour faire une exposition 
régionale importante.

—MM. E. Chartier et T.. H. St. 
Jean ont capturé, ces jours derniers, à 
la ligne (troll), sur le petit Lac Ma­
gog, dans l’espace de 21, heures, 31 
brochets d’une pesanteur de une à 
trois livres. C’est la plus belle pêche 
qui ait été faite sur ce lac jusqu’à pré­
sent et elle pourra être difficilement 
égalée, parait-il.

—A la dernière séance du conseil, 
la Compagnie de Tapis Talbot a de­
mandé un droit de passage sur le lot 
sur ’ ’ est construit le bureau
d’enregistrement. C’est l’intention, 
parait il, de cette Compagnie de cons­
truire sou usine sur le terrain situé 
entre la fabrique de corset et la Ban­
que des Cantons do l’Est et apparte­
nant à cette dernière.

—On lit dans La Tribune, de St. 
Hyacinthe: “ Mardi, les employés de 
la fabrique de corsets prenaient un 
train spécial pour visiter l'exhibition do 
Montréal. MM. Dubrule & Gendron 
avaient engagé un train spécial poul­
ie plus grand avantage de leurs em­
ployés qui n’ont pas eu do pique nique 
cette année. Les MM. du E. T. C. 
Co ne fout jamais les choses à moitié.”

—Les frères Guy ont donné une 
représentation ici mercredi soir. Cette 
compagnie fait une visite à Slier 
brooke chaque année et l’excellence 
de la troupe fuit, toujours salle comble. 
Leurs succès de mercredi soir est la 
meilleure preuve du caractère de leurs 
séances qui sont toujours sans répli­
que. Notre ville les reçoit et les ac­
cueille, toujours avec grande satisfac­
tion.

—Il y a beaucoup do changements 
et do nouveautés au chapitre de la mo 
de en ce moment. La manche ballon, 
qui était, partie pour envahir le pôle 
Nord, peut-être par sympathie pour le 
professeur Andrée. Les capes et col­
lerettes de ces dames gagnent on élé­
gance ce qu’tdles perdent en ampleur. 
La maison Mclvcchnie fera, la semai 
ne prochaine, une exposition d’échan­
tillons destinés à faire tourner toutes 
les têtes. Nous conseillons une visite 
à ces grands magasins où la mode 
nouvelle déploiera toutes ses magnifi 
cences. On y verra les dernières nou 
veautés ; des costumes-tailleur en drap 
pesant, des chapeaux parisiens qui 
viennent d’arriver, de délicieuses ca 
pclines d’enfant, les nouveaux patrons 
d’étoffes à robes «d manteaux, de soie 
et velours, etc. Il y en a pour tous 
les goûts et do tous les prix.

LA CONSOMPTION GUBRIB.
Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'en 

missionnaire des Indes Orientales la formule 
d'un remède simple et véifétal pour la ^uéri 
sou rapide ot permanente de la Consompt ion, 
la bronchite, te Catarrhe, l’Asthme et toutes 
les Affections des l’on mans et de la tiorge, et 
qui puéril radicalement la Débilité Nerveuse 
et toutes les maladies Nerveuses ; après avoir 
éprouvé se» remarquables etrets curatifs dans 
des millier', do cas, trouve que c’est sou devoir 
de le faire connaît ro aux malades. Poussé par 
le désir de souluKcr les sou (francos doï'ltuiun- 
nité.j’enverrai gratis û ceux qui lu désirent, cet- 
te recette en Allemand, Français ou Anglais, 
avec instructions pour la préparer ut l’employ 
er. Knvoycr parla poste un timbre et votio 
adresse. Moationncrcojournal. W.A.Noyés 
HSU Power's Block. Hochnstor. N. Y.

—Los soussignés viennent de rece­
voir un nouvel assortiment do vins 
canadiens si justement appréciés 
pour leur pureté. Aussi épiceries, vins 
et liqueurs de toutes sortes. G. E. 
Robitaille & Cio. 157 rue Wellington 
Sherbrooke

— Le 55mo bataillon, du comté de 
Méguntic, venu par le Québec Cent ral, 
est passé ici, mardi, en route pour St, 
Jean, où se tient actuellement un 
camp d’instructions militaires pour le 
Gme district. Le bataillon est com­
mandé par le Lt. Col. W. J. Ward. 
Le 55me de Mégantic, le SOinc de Ni 
colot et le 52mo de Brome composent 
le détachement qui campe actuelle­
ment à St. Jean.

— La dédicace de l’église de (Hens 
Falls, N. Y., a eu lieu jeudi dernier. 
Mgr Burke, d’Albany, Mgr Moore, 
de St. Augustin de la Floride ; Mgr 
LaRocquc, do Sherbrooke ; Mgr 
Emard, de Valloyliold ; ot Mgr Ga­
briel, d’Ogdensburg, y ont assisté ain­
si qu’une quarantaine du prêtres. 
Après la cérémonie, il y eut un dîner 
de servi an presbytère du curé Et hier. 
Mgr LaRocquo présida à la cérémonie 
du soir. Il y eut ensuite feu d’arti 
lice.

—Lors d’uue récente visite à Port­
land, Mo., nous avons ou lo plaisir de 
faire la connaissance do M. R. A Du 
bride, ci-devant de Montréal, qui est 
engagé, avec deux associés, sous le 
nom de “Portland Manufacturing 
Co.,” dans la fabrication de baleines 
d’un nouveau genre pour corps de ro­
bes. Etablie depuis quelques semai­
nes seulement, cette nouvelle indus­
trie est fort occupée à remplir les 
commatules qui lui arrivent de tous 
côtés. Une machine, (in de siècle pour 
séparer les haleines après leur confec 
tion et que In compagnie a fait breve­
ter, est. d’une grande utilité pour ex­
pédier la besogne. Nous souhaitons à 
notre actif compatriote beaucoup de 
succès dans son entreprise.

— On lit dans lé Electeur, de Qué­
bec : “Une véritable tragédie a eu 
pour théâtre une résidence du quar­
tier fashionable de la ville mercredi 
après-midi. Depuis quelque temps 
une jeune fille de Sherbiooke était 
employée comme servante dans la fa­
mille de M. Robert C # ' ", agent 
d’assurance, domiciliée rue llaldi 
mand, sur le cap. Ses maîtres étaient 
très satisfaits ; elle faisait sa besogne 
régulière à la lettre et rien no faisait 
prévoir ce (pii devait arriver. Mer­
credi après-midi, la jeune fille a été 
soudainement prise d’une attaque de 
folie furieuse, et saisissant un enfant 
de trois ans confié à sa garde elle s’est, 
dirigée vers la fenêtre du troisième 
étage. L’enfant devinant le dessein 
de la servante, a fait des efforts déses­
pérés et a réussi à échapper à son 
étreinte et a gagner une autre cham­
bre. La malheureuse, à qui sa proie 
échappait, a ouvert la fenêtre et s’est 
précipitée sur lo sol d’une hauteur 
d’environ trente pieds. On l’a ramas­
sée privée de sentiment, baignant 
dans son sang. 11 est vraiment sur­
prenant que l’infortunée ne se soit 
pas tuée dans cette chute terrible. 
On manda l’ambulance pour la trans­
porter à l’Hôtel Dieu. Ell.o souffre 
de. plusieurs fractures et de lésions in­
ternes qni mettent sa vie en danger.”

Qtian:1 (m innLitlr, » M.* ptit du C’aMom;
(Jliaml cllo lut t nf.iut, « Ho » n wM.int rnrotc;
Qitaud «îll** devint plu*» r»m * I1** di • til : !•• l’.nlorf 
Jii’plliu toil * w:*, ciuaiil -» oui pu * du l aulou.i.

NOTES OOtf MER0IAI.ES.
I.'on demanda dos agent* dans les endroits 

qui n'eu ont pas dans les Hantons de l'Rbt. 
S’adresser à n. b. itinotrr.

(lérnnt do Dislriel
De la Compagnie d’Assuraneo Sun Life «J Ca 
mttla, Sherbrooke Qné.

—lie Cycloru ma Universel, do Montréal, 
'oiirnal d'illuslrat Ions, 21 gravures, paraissant 
toutes les semaines. ,î cl*, lo numéro, abonne­
ment S'-’.âO par an.

— Is* maison connuo sous lo nom do Eastern 
Townships Ulolhinn House est l'endroit où 
l’on peut se procurer, au meilleur marché, les 
marchandises d'hiver. 75 rue Wellington. 
Voyez l'annonce.

—La Semaine Commerciale, il me Saint An 
toino, Québec. J/orguno indispensable des 
hommes d'atl'aires. publie un relevé oomplol 
do Ions les antes enregistrés A Sherbrooke. 
Abonnement : $2 par an.

—Nous avons reçu un lot considérable d’ha- 
bits pesant*, poitrine orolséo, iKUir homines el 
gardons, (pie nous vendons a très lias prix. 
Voyez l'annonce. E. T, U. House, J. B. ' ino 
l>erg & Cio., 70 rue Wellington.

Leü Pilules pour lo Peuple
Murilla, Ont., ISjnnv. 1S!H». 

W. H. UnmBtock, Brockvillc, Ont.
(.’ber monsieur—J’ai, peudiuit les linii 

dernières années, vendu vos pilules do ra­
cines sauvages du Dr Morse ; elles sonl les 
sonies ' " s convenables pour le peuple. 
Après les avoir employées une fois, on ne 
manque pas do revenir pour en acheter 
d’autres.

Voire tout dévoué,
J no. McLkan.
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La Salsepareille d’Ayer est fortement 
concentré ; c’est le remède le plus économi- 
,|uc dont on puisse se servir pour purifier le 
sauf». _______________

Nouvelles des Cantons de l’Efft.
Somerset

--Les cultivateurs reprennent courage, 
la récolte sauvée en bonne ordre sera abon­
dante et la hausse dans le prix du fromage, 
<|iiiiii|u'uu peu tard, est de bon augure ; si 
le prix se maintient, le fromage de la pre­
mière C|uin/4>ine de septembre devra se ven­
dre 9.J et s.
Stanfold

— Depuis une année, le village de l'rin- 
ceville, Stanbdd, a perdit trois de ses plus 
vieux citoyens dont les résidences étaient 
voisines, M. C. d. 1' acaud, décédé mercre­
di ft 80 ans, M. Henri Vover, avocat, décé­
dé le 1er mars dernier, à l’Age de N7 ans et 
M. Pierre Richard, rentier, décédé en oclo- 
lue ISlir», A 01 ans.
Benuce

—A Sto. Marie, M. l’abbé Feuiltault, le 
nouveau curé tie cette paroisse, a prêché, 
dimanche, pour lu première fois. 11 a fait 
un lad éloge «le son prédécesseur et dit 
(pt'il sVfTorcera de l’imiter et de continuer 
|i-h oMivres (pi’il avait commencées. Les 
paroissiens do Ste. Marin sont enchantés de 
leur nouveau curé.
Conticook

—Ou rapporte(ju’aNorton Mills, vendre­
di dernier le convoi expresse du Grand 
Tronc a frappé une voiture contenant trois 
personnes. Hetix des occupants le père et 
le (ils, ont été tués sur le coup et le troisiè­
me gravement blessé. Le cheval s’en est ti­
ré sain et sauf. L'accident est arrivé à une 
traverse de chemin de fer du (fraud Tronc. 
I.a Patrie

—(’ornnio nous l’avons annoncé, il y a 
(|uclt|ues jours, M. Alfred Gendreau, hôte­
lier et maître de poste, est décédé le 1er 
du courant, à sa résidence, A La Patrie. 
Le défunt, qui était Agé de ûli uns, fut un 
des fondateurs de la belle paroisse de St. 
Pierre de La Patrie. Il jouissait de la 
plus grande estime de ses concitoyens, es 
lime qu’il s’était gagnée par son lionnûleté 
et sa disposition A rendre service A tous. 
Magog

—Plusieurs grands magasins ont reçu 
récemment la visite de maraudeurs de nuit 
qui les ont pillés. Les voleurs ont fait 
main liasse sur l’argent que contenaient les 
tiroirs, les sommes variant de §1 A S’iô. 
D’après les indices d’effraction, il est évi­
dent que les voleurs connaissent les êtres et 
qu’ils y sont allés les yeux fermés, ce qui 
tait croire que les coupables sont probable­
ment des gens de Mugog ou des environs. 
Arthabaskaville

—L’hon. juge Mj A. Plumoiulon, du dis- 
ti ici d’Arlbabaska, célébrait, ces jours 
derniers, le f>0e anniversaire de son admis­
sion un barreau. M. Plumondnn est d’un 
an plus jeune one sir L. N. Cus&ult, juge 
en chef, mais il est sun aîné d’un un dans 
la profession. Nous lui offrons nos plus 
sincères félicitations A l’occasion de son cin­
quantenaire professionnel.

—M. .1. G. Girouard, notaire et député A 
la législature, ilonne avis qu’il s’adressera 
A la Législatttire pour qu’un bill soit passé 
pour l’autoriser A pratiquer comme avocat. 
Sweotsburg

—douas Martin, de Swectsburg, qui pur­
geait une sentence de cinq ans au péniten­
cier de St. Vincent de Paul et qui avait 
encore six mois A faire, ayant gagné du 
temps pur sa boiiiic conduite, a reçu la re­
mise de la balance de sa peine et a été lihé 
ré. Martin avait été condamné pour ho­
micide par l’hon. juge Lynch. Il s’était 
pris de querelle A l’exposition avec un nom­
mé Kicicot et lui avait donné, dans la ba­
garre, un coup mortel. Le cas comportait 
des circonstances atténuantes et Martin 
u’avait pas été un assassin d’intention. Le 
juge lui-même avait recommandé la temise 
d’une partie de lu peine.

— Le 1er septembre était le jour lixé pour 
l’ouverture de la cour criminelle : Son Hon­
neur le juge Lynch était sur le liane, mais 
seulement pour apprendre qu’il n’y avait 
pas de misi .s en acnuiu/ioii, et qu’en causé- 
qiienco les jurés n’avaient pas été convoqués. 
(V fait augure bien pour l’ordre et la mora­
le du district. Ou dit cependant que, de­
puis, la prison commune a reçu deux nou­
veaux hôtes accusés d’un crime contre na- 
t urc.
St Jean

—Un bien triste accident est arrivé A S*, 
•lean, lundi soir. Un vieillard de tiô ans, 
nommé Patcnaude, marchait sur le bord de 
l’écluse du canal (’humbly, quand il perdit 
tout A coup l’équilihrc et tomba A l’eau. 
Il n’y avait A cet endroit aucune lumière. 
Patcnaude se rendait auprès d’un employé 
du canal pour lui aider A ouvrir les portes 
de l’écluse, afin do laisser pasbcr des ba­
teaux. Le corps de Patcnaude a été re­
trouvé le lendemain matin.

—La (7a-.iV/c, de M. A. .1. Caniveau, a 
gagné de nouveau, samedi, la course des 
yutclits A voiles pour le trophée Fortier. 
■Son propriétaire a droit A la possession de 
la coupe, pour cette année, car, l’an pro­
chain, elle sera de nouveau en compétition.

— L’effectif du camp maintenant établi 
pour P2 jours dans notre commune se compo­
se comme suit. Ftut-major, commandant, 
Lient.-Col. d’Orsonnens ; major de briga­
de, Lient.-Col. l’ope j officier pourvoyeur, 
Lient.-Col. Amyruult ; quartier-maître du 
camp, Major Herron, du corps des gardes 
A pied du gouverneur général ; inspecteur 
de mnusqueterio, Capt. Chinic. 52e batail­
lon do I Ironic, major Perkins, 221 hommes 
de tout rang ; 55e bataillon de Mégantic, 
( ’ol. Wade, 228 hommes do tout rang ; 80c 
bataillon de Nioolct, Col. Do ïoy, 218 
hommes de tout rang; et l’effectif de l’Fco- 
le d’infanterie Royale «le St. Jean.

—Vendredi dernier, lo Rvd. M. Collin, 
curé de St. dean, célébrait son 25o anniver­
saire de prêtrise. A cette occasion, les ci­
toyens lui présentèrent une adresse de cir­
constance, de mugnitiques présents et une 
bourse en argent. lais élèves des Frères de 
la Doctrine Chrétienne lui présentèrent 
également une adresse. M. le curé, en 
termes émus, a remercié ses ouailles de 
leurs nombreux témoignages de touchante 
sympathie.

IFIEIRIDTX
Uno HAOUK KNT OR A l’cmglo do Léon 

a III. Une récompense sera donnée A In per­
sonne qui la rapportera nu bureau do la Itali­
que Nationale.

Pharmacie Fraser.
VENEZ VOIR NOTRE

NODVELLE IMPORTATION
----DK-----

PARFUMS 
SAVONS

Français, Anglais et Américains.

Pharmacie Fraser,
SHERBROOKE, P. Q.

Soumissions pour la Pierre.
Des soumissions seront reçues par le soussi­

gné jusqu’au MKlîCItKDI. :tn S KIT KM Hit K 
• oiirant, pour In livraison do .'î.oou verges de 
1 lierre schisteuse de'J. I.âet t! pieds, pour l'été 
IS'.IT.

La pierre doit être do première qualité. Au­
cune smimissinn ne sera nécessairement accep­
tée.

Les soumissions doivent être adressées au 
soussigné et marquées " .Soumissions pour 
pierre."

W.M GRIKFmi.
Soc.-Trés.

Sherbrooke, 10 septembre IS'.iii.

I \ KS SOUMISSIONS caciMées adressées au 
* soussigné et portant la suiDciiptiou 

" Soumission pour Hureuti de l*oO . Rimons- 
ki." seront reçut s, a ce bureau jusqu'à Mardi 
le gll Septembre, pour l’nchèNcinunt du Jtureau 
de l’osto de Riiiiouski, Que.

L<*s plans et. devis pourront être vus nu Mi- 
nistére des Travaux l'iihlies. a Ottawa, ainsi 
qu'au Hureau tie M. .1. A. Talbot, marchand, 
Riinoiiski, le et après Mardi, -le S courant, et 
les soumissionnaires pourront y obtenir des 
formtih s de soumission ainsi que tous lus au­
tres renseignements voulus.

Les soumissions devront être faites sur les 
formules imprimées qui seront fournies, et 
etre signées par les soumissionnaires eux nié- 
mes ; aucune autre ne sera prise en eonside 
rntion.

('Imquu soumission devra être accompagnée 
d'un chèque accepté sur une banque incorpo­
rée, égal à cinq pour cent (A p.c.» du chiffre de 
la soumission, et fait A l'ordre de l'honorable 
Ministre des Travaux Publies. Ce chèque se­
ra conllsqné si le soumissionnaire dont l'offre 
aura été acceptée refuse do signer le contrat, 
ou s'il ne l'exécute pus intégralement.

Si la soumission n’est pas acceptée le chèque 
sera remis.

la: Département ne s’engage à accepter ni 
la plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre,
K. K. K. ROY.

Secrétaire.
Ministère des Travaux Public,

Ottawa, I .Septembre 18SW,

Cliemiii de fer Intercolonial
RAILS D’ACIER.

nKS SOUMISSIONS CACII1CTKKS adres­
sées au soussigné et marquées é l’exté­

rieur u Soutnissions pour rails," seront reçues 
jusqu’au Lundi, gl Septembre courant de toute 
‘personne désirant acheter en tout ou on partie 
un lot de douze cents tonnes tie rails d’acier de 
seconde main ut d'attaches de même métal, en­
core do service.

Les personnes qui feront des dires devront 
mentionner la quantité désirée, le prix qu’elles 
veulent payer pur tonne de g.gIO livres, lu 
temps do la livraison et la gare du chemin de 
fer où elles veulent en recevoir la livraison.

lx; département ne s’engage pas à accepter 
la plus liante ni aucune des soumissions.

1). POTTING KR, 
Gérant général.

Hurcnu du chemin de for.
Moncton. N. 11. 

t septembre is'.ki.

| Combattez un RhameaTeaips
r Fa« i/cmploi eu

PYNY-PECTORAL
Le Piwcîflqijf' actif da K (iïT.'üC, 

des TOU X, du GROUP, de la 
BRONCHITE,de I’ENUOUE- 

51 EN T, Etc.
Mun. Jospru nokwick,

Somuicii Ave., Toronto, <*CfUt 
•41-0 l*yiiy*PcCl'»r «I •» •* J ni» »••» dmi»M“*-4 f»tf*rir mes miUntS tl.i croup, .«pi*

<1 • v ». Il 111*4 j*ucri4 moi ;ncmt’ <i un i!t ot»« «1 it«\ apitslVx .»i iufrut tueus «pio 
I !»•*|< ri* \ tout Autre mv-I imf!il|x>urk: klaiiûC* 

le Comp ou I linroucmcitL”
H O. DARnmtR,de î .Mlle Rocher. N H . (*rrit t •* Commo renié « * c nine l« !Ut«inu*. lo Pyny-IVctoral e.t, «loi mies lints sp*’ ultit's» cell.* •pic j.* von U l; pim ; pic* ciiviit» lù n 
vvul. «il P»i «l’AMlfe "

Grande Doimilln 2Se.
DAVIS A LAWRUNCE ro.. I.TO- 

Trciirkisrc,, MuutrJJ.

PHOVINTK DK Ql'KBKC,
Municipalité du Comté de Compton

REGLEMENT No. 68.
A une session générale du conseil municipal 

du comté tie Compton, tenue a Cookshire. 
dans ce comté, le mercredi Domo jour «le sep­
tembre. dans l’année de Notre Seigneur, mil 
huit cent quatre-vingt-seize ; conformément 
aux dispositions du code municipal de la Pro­
vince de Québec, ù laquelle réunion étaient 
presents Allan McLeod, préfet, maire de la 
municipalité de Mars ton ; K. Hoberge, maire 
de la municipalité de Chcshum ; K. W. Mac- 
1x.'(hI, maire de la municipalité de Whitton ; 
A. S. Farnsworth, ma re de la municipalité de 
Newport : C. N. Pass, maire de la miiiiieipa- 
hté de Clifton ; (!. MarchcssaulL maire de la 
municipalité de St. Kdwidge de Clifton : P. L. 
N. Prévost, nmiro do la municipalité de Dit 
ton et Clintou : A. Martin, maire de la nmni- 
çipidité de Kmberton ; dos Agagnier. maire 
delà municipalité d'Auekland ; Pierre Rosn, 
maire delà municipalité de la partie nord «lu 
U binon ; A. Lefebvre, matrone la municipa­
lité de Hereford : R. A. Cairns, maire de la 
municipalité de Clifton Ksi : J. F. Wilson, 
maire de la municipalité de West,bury : 1). 1». 
McDonald, maire de la municipalité do Ling- 
wick : J. I). Morrison mairode la municipali- 
tetlo Hampden ; James limit, maire do la mu­
nicipalité de Bury : V. F. Hedge, maire do la 
municipalité du village de Megantie ; formant 
un quorum fous la présidence du maire.

Il est ordonné par règ ement du conseil com­
me suit, savoir :

Pour pourvoir aux dépenses nécessaires du 
conseil municipal du comté do Compton pour 
l'année courante :

•Sec. 1ère—Qu’il soit résolu par le conseil mu­
nicipal du comté do Compton qu'il sera et est 
par lo présent imposé sur lu propriété imposa­
ble du dit comté, lu somme «le neuf cents pias­
tres pour les tins cl dessus mentionnées, la­
quelle somme sera proportionnée pour les dif­
férent es municipalités suivant, leurs rôles de- 
valuation respectif, et d'après les dits rôles d'é­
valuation déposés au bureau do ce conseil et 
révisés pour les lins de comté.

génie Ixi dite somme ainsi répartie devien­
dra due et payable au secrétaire-trésorier de 
ee conseil le premier jour de novembre pro­
chain, is'.nî.

Ia> règlement ci dessus No. lis, a ét é adopté et 
passé a Cookshire, le '.Hèmo jour do septembre 
IKNi.

(Signé), ALLAN McLKOI), Hréfet.
(Signé). A. ROSS. Soc.-Trés.

Je ccrt illc que le règlômcnt cl dessus No. (58, 
■•ht une vraie copie de l'original demourant do 
record a mon bureau.

A. ROSS. 
Soc.-Trés. C. do < '.

CANADA.
RROVINOK DK QUKDKv.

District de St. François. J
DANS LA COUR 8UPKRIKURK 

Le dix-septième jour d'uonl mil huit cent qua­
tre vingt -seize.

l'iranil : /.7/OA’. WlllTK.
ROltKRT A. DUN'l'ON. des cite et district de 

Montréal, notairj public,
Demandeur,

DAMK GKOROIANA R. HKRNIKR. do la 
ville de Rielimond. dans le district do St. 
François, épouse séparée (plant aux biens, 
par contrat de mariage, de FRANK 
DKARDKN, du même lieu, modiste et 
marchande publique, étant duement auto­
risée aux lins des présentes pur son dit 
époux, et le dit FRANK DKARDKN, pour 
autoriser sa dite épouse aux lins des pré­
sentes,

Dcfemlrur*.
R csi ordonné aux défendeurs de comparaî­

tre sous deux mois.
JOHN SHORT.

1*. S. (i. M ACKKNZIK. Dép. R. (’. S.
Procureur du demandeur.

KC, i

CANADA, )
PROVINCK DK QUKRKC.

District SI. François. I 
D.tXS /..t CO( Il S U DK RIE UltE

Le dix-septième jour de septembre mil huit 
cent quatre-vingt seize 

Dcrant CM AM AM <(• liOWEN /». C. S.
ALKXANDKR McINTOSII. exportateurd’n- 

niinaux, delà ville de West mount, dans 
le district-de Montrécl, et DAMKMARN 
McINTOSII des cité et. district de Mont­
réal, éponso séparée de biens, par contrat 
de mariage de William Drysdale, de Mont 
réul sii.-dit, teneur de livres et par son dit 
époux duement autorisée ù ester on justi­
ce, elle dit William Drysdale aux lins de 
telle autorisation en leur qualité d'exécu­
teurs testamentaires de feu John McIn­
tosh. en son \ haut gentilhomme, de Sher­
brooke susdit Demandeurs,

es.
FRANCOIS LVMAY. et F.LISKK I.KMAY, 

tous deux ci-devant du caulon de Stoke, 
dans le district do St. François, mainte­
nant absents en contrées inconnues.

De/endi urs.
Il est ordonné aux défendeurs de comparaî­

tre dans deux mois.
CA HAN A & HOW KX.

P. C. S.
Catk, Wku.s & WlllTK,

Procureurs des «leiuundouré.

ON DEMANDE IMMÉDIATEMENT
pour des travaux d’excavation dans le sol et 
dans le roc aux rapides Lachinc, cliemin Ixi- 
chine d'en bu.-, a I milles de Montréal. 500 Ihui* 
ouvriers pour los travaux de terre et de roc, 
5() bons constructeurs de rr/b ; ton ehovaux et 
wagons. Gages: journaliers, Sl.gâ. chevaux 
et wagons $1.75 par jour. Paye toutes les deux 
semaines. S'adresser sur 1 ouvrage a Wm. 
Davis ic Fu.s, eoutracleurs.

GRANDTRUMK SYSTEMi

TAUX BÉDWTS !
POUR I.K8

EXPOSITIONS
OTTAWA ET RETOUR :

I/Os gg et g» septembre.................................
l,c-M gS' m. go. 21. g.T et 25 septembre <> N-

Hillcts bons jiour revenir jusqu'au 28 sep 
(ombre 1800.

Pour billets et informations do toutes sortes- 
s'adresser ù la station du Grand Tronçon a 
l'agence de billets de la cité, U!rue W cllinglon, 
Sherbrooke. F. i,ai.k.

DEMANDEZ LE

GUKR1SON CF.RTAINK POUR

L’ASTHME,
LA TOUX,

LA COQUELUCHE.
EN VENTE PARTOUT.

A VENDRE
l.a terre faisant partie de la propriété miniè­

re Howard. Sullield P. O., P. Q., d'une conte 
nance de lg.'> acres, dont ên acres sont bien boi-

HUI
d'une conteimnee de 80 acres. Maison, grange 
Cl étable sur la propriété. Pour détails s a 
drosser au bureau de la (Me. Moulton Hill .N 
Howard Mines, bloc ( ! ri dit h. Sherbrooke, P.Q.

KKX’J. RISING,
Président.

secs, maison et grange sur la propriété. 
Aussi la propriété minière Muultoii

KINKEAD & GLINE
(Successeurs de H. PORTIER),

MAKCIIAXDS KN OKOS KT KN DFri AII. DK

ARTICLES POUR FUMEURS
Enseigne do l'Indien,

113 WELLINGTON, - SHERBROOKE.

Veuillez me permet t re de vous dire quoi sera 
le genre 1e plus porté pour la prochaine saison. 
Li tendance do la mode est a l’éeourlago des 
lmb.ts do toutes Fortes. Cetto tendance s'est 
manifestée graduellement et s'est neccutuée 
de jour en jour jusqu'ù ce qu’elle ail assumé 
dos nrorortions virtuolleiiuint dirigeantes et 
doinlni' la coupe do toutes les sortes d'huhits, 
m*'me la longue redingote qui sera pluscourte 
(pie d'habit udo. 1s) paletot ne descendra pas 
plus bas quo logoitou. is: Prince Albert s ur 
rétera a un pouce audessns du genou et la in 
pu étant aussi moins aniplo en fera un hnhit 
très élégant,1e favori do lotis les bons faiseur . 
l.a veste de même matériel ou en piqué ou au­
tre étoile paie sera croisée taillée en V et 
fermée par des boutons perlés de fantaisie. 
l.e Vida irai/ conserve sa vogue et sera oncoro 
beaucoup porté eet automne, l.e barré pour 
lo pantalon ne perd lias ses droits qui s’atlir 
moront d'avantage a l'automne. Les panta­
lons sont un peu plus étroits et ii partir du gc 
non descendent droit jusqu'au talon. Is; cos­
tume des hommes «l'atrnires sera en tweed 
brun et gris foncé, les tweeds écossais ayant 
la prépondérance.

Ne retardez pas messieurs, a donner vos 
commandes pour vos habillements d'automne; 
j'ai tout en qu’il faut pour satisfaire vos goûts 
et me conformer aux exigences do la mode.

Je demeure
Votre tout dévoué,

HENRY VEILLEUX,
177 Rue Wellington.

OUVERTURE
DES MODES

D’AUTOMNE
Mercredi et Jeudi,

22, 23 ET 24 SEPTEMBRE 1896.
M. McKECHNIE
Les Mardi

HÆDPOZRT-A-TEXJI?..

La
Dernière
Semaine.

Ij-A.-

EasternTownships
CLOTHING HOUSE

Oll’ro actuellement do meilleures 
transactions que jamais, car c'est- 
la dernière semaine de la grande

Vente Annuelle
SACRIFICE !

Venez do suite si vous voulez pro- 
liter des offres faites.

J. L.
& CIE.,

75 RUE WELLIHGTON,
Kn face du Marché,

SHERBROOKE, P. Q.

uebec Central
railway:

mÊSËSÉÈ&i

v-tr

Grand Etalage de Fourrures !
A mon magasin durant

LA SEMAINE DE L’EXPOSITION.
Le public est cordialement invité ù venir visiter mon 

établissement.

Le plus grand Assortiment de Fourrures des Cantons de l'Est
------CHIEZ------

Z. P. CORMIER
No. 131 rue Wellington

ENSEIGNE DE L’OURS BLANC.

LINGE FAIT POUR DAMES
Jaquettes, Chemises, Cache-Corsets, Pantalons, '. , etc.

CUA-HVEISOLIES
En Coton, Laine et Coton et pure Laine.

L\>nr entants, ]>onr fillettes et pour jeunes tilles. Un assorti­
ment ^ ’et de corsets pour dames, corsets Gossamer pour 
l’été, corsets longs, corsets courts, corset très h: ’* gb bust),
corset mou, sans baleines, pour personnes âgées, .Jacson Waist, 
Common Sense waist, etc., chez

■' yM
pi

>•
i

OX-IEZ

■nM

T. BELANGER,
145 Wellington,

Enseigne de la Feuille d’Erable.

UNE DES PRINCIPALES

ATTRACTIONS DE L’EXPOSITION
SEU-A. T. TV

m
l.a ligne directe pour Qui hcc, le has du deu re, 

la ririere Sat/iicnau, le lac St. Jean, 
les sources St. Leon, elc„ cle.

Lo ot après lundi 22 Juin 1896,
LES TRAINS CIRCULERONT COMME SUIT :

KXUHKSS—Ijaisse Sherbrooke A 7.20 a. m.; 
arrive A Jouet ion de Dudswell, à 8.15 a. m. 
arrive ù Ijévis. 1.00; arrive A Québec (ba­
teau passeur) 1.15.

Char palais entre Springfield et Quebec par 
Sherbrooke sur ce train.
P ASS AO EH—misse Sherbrooke, 11.45 p. m.; 

arrive A Dudswell Jet.. 1.10 a. m.; arrive a 
1 sévis, 7.10 a. ni.; Québec (bateau passeur) 
7.15 a. m.

Char palais Pullman do Heston A Québec 
par Sherbrooke sur ce train.
TRAIN MKLK—Isiisso Sherbrooke fi 8.00 a 

ni.; arrive ù Dudswell Jet., 10.10 u. ni., ar­
rive A Hcuucc Jet., 5.30 p. m., faisant con­
nexion avec les trains a Tring Jonction
Sour Mégantic et à Heuuco Jonction pour 

U François.
I.K8TKAIN8 AUIUVKNT A SHKIUlItOOKK 

KXPItKSS—Liisso Québec (bateau passeur) 
g 30 p. ni.; laisse lAivis, 3.00 p. m.; arrive A 
Dudswell Jet., 7.20 p. ni.; arrive A Sher­
brooke, 8.10 n. m.

Ohar palais Pullman direct do Québec ù 
Springfield, et de Québec ù HosLon par Sher­
brooke sur cc train.
PASSAGKU—l-siissc Québec (bateau passeur) 

8.30 p. ni.; Lévis, 9.00 p. m.; Arrive a Duds­
well Jet., 2 go a. ni.; Sherbrooke. 3.40 n. ni. 

Un char palais Pullman sur ee train, do 
Québec à Portland par Pudswell Jonct ion. 
TRAIN M KL K—Isiisso Hcuucc Jet., 6.50 a. ni.; 

arrive Dud-well Jet., 2.55 p. ni.; arrive 
Sherbrooke, 4.40 

PASSAGKU--Laisse Québec dimanche soir 
nu lieu de samedi soir. Tous les autres trains 
circulent, tous les jours, excepté lo dimanche.

Il y n connexion à la jonction do Dudswell 
avec le Maine Contrai do telle sorte que les 
passagers laissant Sherbrooke lo matin nrrl 
vent- d Cookshire, Sawyervlllo etc., lo mémo 
malin et peuvent revenir dans l’après-midi 
par lo Mnlno Central i>our arriver le soir k 
Sherbrooke par lo Québec Central.

Dos billets do touristes et. do places d’enu 
pour tous les }>oints. ainsi quo des biPets d’ex­
cursion du samedi, Ihiiis uour partir le samedi 
ot pour revenir jusqu’au lundi suivant, seront 
accordés sur demande aux agents.

Pour autres informations s'adresser aux 
agents do la compagnie.
FRANK GRUNDY, J. H. WALSH,

Gérant général. A. G. 1*. et F.

Grande Exhibition de Fourrnres
OTIEZ

LOUIS A. CODERE.
Fourrures achetées ou commandées durant l’Exposition, 

à 25 p. 100 d'escompte. N’oubliez pas d’aller lui faire visite.

167 Rue Wellington - -
fUR E.V/ER

ALE & STOUT

wlSM-

Enseigne de l'Orignal.

BIERE
-ET-

PORTER
-DE-

JOHN LABATT,
lw . .....rrri LONDON, ONT,
'World’s Exhibitions o *

LES MEILLEURS BREUVAGES
1893
obtenu 
sit.ions Universelle#.

ON PORTK A DOMICILE DANS TOUTE LA VILLE.

GEORGE BELISLE,
Une King, nncion local do la Milwaukee isiger Recr Co.

jtarSEUL AGENT A SHERBROOKE.

B1D

99

01
^



M. Geo. Merrett
Toronto, Ont.

Aussi Bien que Jamais
Apres avoir pris la Hood’s Sarsa­

parilla
Guéri d’une Maladie Sérieuse

La suivante est d’un citoyen bien connu do 
Toronto:

“Je souffrais depuis cinq ans de la maladie 
connue sous le nom do isright et pondant des 
Journées entières J'ai été incapable de me tenir 
debout. Je fus alité durant trois semaines ; pen­
dant ce temps je me lis appliquer des sangsues 
et n'en retirai aucun bénéllee. Voyant la Hood’s 
Sarsaparilla annoncée dans les journaux, Jo 
décidai d’en essayer une bouteille, je me trouvai 
soulagé avant d’avoir fini d’en prendre une demi-

HOOD’S
Sarsaparilla

CUERiT
bouteille. J’obtins un tel soulagement de la pre­
mière bouteille que je mo décidai d’en essayer uno 
autre, et depuis que J’ai pris la seconde bouteille 
Je me porte aussi bien que je l’ai jamais été do 
ma vie.” (JKo. MKititK i r, Toronto, Ont.

Hood’s Pills gu.rissent la constipation, 
en rendant l'action du canal alimentaire.

ls o hand

Retnede tie Famille de ce Siecle
f’il» a r I VI KJ. 11 :t l; Il guérit:—

I l'iulfii in tltins l'yst'iiiiitï Mai Je Uuiuc, 
t'iiiiJ. Subit#, Jkhuu.tetc., t te.

«taiploj e II l'K.VrKKI Kl U II guérit i-Oii- 
l’iir. t, i liruluris, lùitur-, «, i/,i/ J. nt*,
l‘uiib urs/itcial,*, .Vcit Jlhui.uitumi, l.itutitut*

Aucun rmièilo n'.i ulitcim un.- t .mulnrité hI 
cnuiilr.—S,item vtwrt rr.

N..iih |~.iivin* t. ni.iign. r.le l'cm. icllé .lu l’ata- 
oin« r. N..IIH nv>'!tD vu n eit.-t m.:ikIi|iiu itius le 
c-.'iiMirclneiit (le I I Iilus forte ibxileiir: et nom. ni 
\..ii une cY.-t iiuImiii iviuùiie.—i im iiinati 1>< t/Hitch 

l.îlen n'n cru sire f-gHlé le Patn-KIller, le meilleur 
lie nimllle qui .Vilt en Vente. — TauuveitO/ynti.

Il a mi môvit • rri 1 ; ntuMm ronitdo n’a arifui* 
la r» f»‘il tlfin <lu l'ain-Ktll< r •!» IVrrv David ixiur 
fuir. <U«|>iiiiiitre la iloulmi —.W ir/tir'i Xete«.

M. il.v. >i>.m «l. s lev.: |ti,|, ••!T!{|(
C'»n.|.' bmit.'lî!.' Vîâ «•»
rrntH.

N’oeceptcr. qui^ H \ t Is.” làl vente | aitout: 
•ni'*. TiA» viand.. IaiuIvUIu 50

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦

♦ Recomman= 
Idée parles mé= 
idecins les plus 
! éminents pour
♦ l’indigestion.
♦ La Gomme 
|Tutti Fuitti de
♦ Adams.

Conservez les coupons inclus dans 
les envelopes pour les derniers livres 

_ parus. Voyez A ce cjue la marque
♦ de commerce “Tutti Frutti” soit
♦ sur chaque paquet de 5c. 120
♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦

WONDERFUL DISCOVERY.
Excelsior

IT IS NO PICKLE.
You simply treat the Eggs with 
PRESERVER, and lay them away 
in a basket or box. ««««•••«•«•«•«

Lay down a supply when they are
CHEAP,

Call for book giving lull Information, trtt 
of ebargs.

Bn vente par J. L. Mathieu. Sher­
brooke, et au Lennoxvllle Dru« Store, 
Lennoxvllle, P. Q.

--------I-i-A.--------

do Laine dc Sherbrooke
MANUFACTURE LES

Etoffes à Tricot et à Crochet
POUR IMITER LES SERGES.

KIIck ont. le corps, lu molcsso et in pcuanlour 
do la Serge. (Juund on s’en sort uno fois l’on 
vont s’en servir toujours.

Fabriquées seulement par lu Frbrlquo de 
I^iino de Sherbrooke.

A vendre aux mureluinds. Korlve/. pour 
échantillons.

ROMAN CANADIEN

1U U lia

7'IiOISlFME FAUTIF

(Suite.)

CIIAriTRK VIII

OU I.F. PKltE ItOUKT SE MONTE LA TÊTE

Lo retour inespéré de la fille adop­
tive de Pierre Bouet produisit une 
grande sensation dans la bonne 
vieille paroisse de St-François.

On vint même voir Y Enfant mys­
térieux des quatre coins de l’îlc. Il 
arriva des gens dc St-Pierre, la pa­
trie du fromage ralllné; il en vint 
de St. Laurent, où dansent les feux- 
follcts ; il s’en rendit dc St-,Jean, pé­
pinière de hardis marins, où se recru­
te le pilotage ; on en vit même de 
Ste-Famille, sur la rive nord...Quant 
ti ceux de l’Argeutenay et de la poin­
te est de l’ile, ou peut diie que pas 
un ne manqua d’aller constater de 
visu que la victime des loups-garous 
avait repris sa véritable forme hu­
maine.

Telle était, en yiïet, il cette épo­
que, la superstition et la crédulité 
populaires, que les fables débitées 
sourdement par Antoine, relative­
ment il la disparition d’Anna, avaient 
pris racine dans l’imagination d’un 
grand nombre. Pour ces bonnes 
Ames, la jeune fille disparue d’une 
façon si étrange avait bel et bien su­
bi la métempsycose dont elle était 
menacée depuis son arrivée dans la 
paroisse, par cette effroyable nuit de 
tempête que chacun se rappelait...

On eut beau leur expliquer toutes 
les circonstances dc l’enlèvement 
d’Anna par un Sauvage, sa captivité 
dans une grotte de l’île A Deux-Tètes, 
la façon miraculeuse dout l’avait re­
trouvée et sauvée le capitaine Ila- 
melin, ils n’en persistèrent pas moins 
A incliner pour le changement en 
loup-garou. Outre que cette croyan­
ce était plus conforme A leurs idées 
superstitieuses, elle avait encore 
pour avantage de llatter la secrète 
envie, la jalousie inconsciente, mais 
réelle, que ressentent les paysans 
pour ce qu’ils appellent une demoi­
selle.

Le paysan—qu’on ne prenne pas 
ce mot en mauvaise pari—le paysan 
est foncièrement honnête et bon ; 
mais il est rusé dans sa bonhomie et, 
comme son cousin de France, quel­
que peu en dessous. Il n’aime guè­
re véritablement que ceux de sa clas­
se... . Et, encore, parmi ceux ci, il a 
une préférence marquée pour le cou- 
citoyen qui se rappiochc le plus de 
sa propre condition de fortune. 
Jean-Claude aimera bien Jean-Louis 
tant que Jean-Louis ne sera pas p us 
riche que Jean-Claude; mais que 
Jean-Louis ait le malheur de faire 
un héritage, de conclure quelque bon 
marché, dc dépasser enfin son con­
frère en prospérité...adieu, l’amitié 
tic Jean-Claude! Un petit froid 
s’est glissé dans ses veines, qui a 
nom envie. Le pauvre Jean-Louis 
est devenu un indifférent.

Four ce qui est des hommes de 
profession libérale, des marchands, 
ties rentiers, ils sont lenus en conti 
uuelle suspicion ; le paysan les fré­
quente, parc : qu’il en a besoin, mais 
dans scs rapports avec celle catégo­
rie de co-paroissiens, il est toujours 
sur la défensive.

Antoine Bouet, qui connaissait A 
merveille cette disposition du oarac 
1ère campagnard, n’avait pas man­
qué de l’exploiter A son profit et au 
détriment de sa nièce. Sans avoir 
l’air d’y toucher, et avec une habile­
té digne d’une meilleure cause, il 
avait petit à petit amené le senti­
ment populaire il être, sinon tout A 
fait hostile, du moins fort peu bien­
veillant pour la petite orpheline.

Il est donc à présumer que les 
nombreuses visites, qui se succédè­
rent chez Pierre Bouet, pendant la 
quinzaine qui suivit le retour d’An­
na, avaient plutôt pour but la curio­
sité—et une curiosité malveillante— 
(jue tout autre sentiment.

Quant au brave père Bouet, tout 
entier à la béatitude d’avoir retrou­
vé sa fille, il recevait tout le monde 
avec une cordialité pleine de fran­
chise et ne s’amusait pas il se de­
mander pourquoi tous ces gens-là 
venaient chez lui.

Vingt fois par jour, au moins, il 
racontait l’histoire de Y enfant perdu 
—comme il appelait désormais sa 
fille adoptive,—ajoutant, chaque fois 
uu détail de son invention. De sor­
te qu’au bout d’une quinzaine, cette 
histoire était devenu un véritable 
conte de fée, auprès duquel le Petit 
Chaperon Rouye n’était qu’un insi­
gnifiant badinage.

Le plus drôle de l’affaire, c’est que 
le bonhomme avait fini par se croire, 
—comme ses voyageurs qui, à force 
de répéter des aventures extraordi­
naires, en viennent ù se figurer que 
c’est réellement arrivé.

Cette singulière manie du père 
Bouet de rallonger constamment son 
histoire amenait parfois dc bien cu- 

| rieuses scènes entre l’héroïne et le 
narrateur.

Qu’est-ce que le

Le C’astorin ost le remède du l>r Samuel Pitcher pour les bébés et 
les enfants. Il 11e renferme ui opium, ni morphine, ni aucune 
mitre substance narcotique. Il remplace avec succès les calmants, 
les pas’ illes, les sirops et l'huile de ricin. 11 est agréable et ga­
ranti par l'usage qu’en ont fait depuis trente ans des millions de 
mères. Le Castoria détruit les verset calme la fièvre. Le Castorin 
prévient les vomissements de lait caillé ou aigri, il guérit la diar­
rhée et les coliques sèches. Le Castoria apaise les maux de dents, 
guérit la constipation et les tlatuosités. Le Castoria facilite l’assi­
milation de la nourriture, règle l’estomac et les intestins, pro­
cure uu sommeil naturel et bienfaisant. Le Castoria est la pana­
cée des enfants, — l’ami des mamans.

Old Gold
TABAC A FUMER

W. S. Kimball & Co.
ROCHESTER, N. Y.

ICn Vente [Partout.....

10 et 25c le Paquet
_Le CASTORIA.

“Lo Cnatorm ost un roniôilo excellent pour 
les enfant*. Le* inaimri» ns’eu ont toujoiiie 
vante les bons olTeU sur leurs bébé.-.”

D .. G. c. Osgood, 
Lowell, Mat**

” l,o Castorin est le meilleur reméJo quo Je 
connaisse pour le-* enfant*. J’espère quuloj 
iiVst p;*s loin < ü L * maman , ne consult.-.nt 
que le réel intérêt *1*' leur a enfants, onip'..,- 
ront le Castoria au lieu de .c .es ce* dm;- :*•* 
cbarlatauesqucs qui détruisent !• ;rs cln-rs 
bébés, en lotir introduisant par 1 ic<>r,:e «le l'u- 
pium, do la morphine, des sirops ■ ilina-iisi t 
outres drogues pernicieuses qui lo cuvoiont 
prématurément à la tombe.”

Du .1 E. KisntFLor 
l on way. A: k

LcC ASTORIA.
" Le Castoria convient si bien hux onfanb 

que j*« !■> rocnnimando rommo supérieur à tout 
: autre rciuédo connu d*> moi.”

H. A AnmiKR, M. 1>., 
Ill, So. Oxford St., Ilrooklyn, N. Y

“Ns médecins du service des ot.f.mts ont 
vanté les ré.iu'itat* d.l Castor .1 dans leur clien­
te'o du (b-lio.-s, et, bien quo nous n';*;.ious 
pirtui n ■> remèdes médicaux que ce qui est 
dé.-.t ■ éiiunint* drogues réglementaires, iimu 
confessons volontiers ijuo les mérites du Casio- 
ru loi o.t valu notre appr bation.”

i.sin.o lIo-niAt. and DisI'kksaut

Itoston. Mass.

The Centaur Company, 77, Murray Street. New York Citv.

Un exemple entre vingt.
Le bonhomme raconte pour la deux 

centième fois, devant son deux cen 
tiôme visiteur, l’hiRtoirc de Y enfant 
perdu.

— Le visiteur est un homme crédu­
le, prêt A tout gober, surtout le côté 
merveilleux des exagérations.

Une odeur de fromage ralllné, qui 
s’exhale de sa personne et de scs vê­
tements, ne laisse aucun doute sur sa 
provenance.

Il est de Saint-Pierre.
Le bonhomme est debout, la figu­

re animée, les yeux ronds, le bonnet 
dc laine rejeté en arrière, et tenant 
un mouchoir A carreaux bleus, qu’il 
passe alternativement d’une main 
dans 1 autre, suivant les phases de 
son récit.

Dc temps A autre, il s’éponge le 
front, s’assied, se lève, se rassied, 
se relève, marche, s’arrête, donne en­
fin tous les signes de la plus grande 
excitation.

Le visiteur au fromage ralliné est 
assis en face, près de la cheminée, 
sa pipe éteinte entre les dents, les 
deux mains étendues sur les genoux 
et les yeux grands comme ces mons­
tres de l’ancien temps, surno innées 
oynons.

H ne bouge pas, il ne fume pas, il 
ne parle pas Une exclamation aux 
endroits terribles du récit, voilà tout.

( A continuer. )

Ce roman complet, deux 
magnifiques volumes, sera 
expédié sur réception de 50 
cents adressés à notre jour­
nal.

L'EAU UE FL08ISS
DU

Murray &
Lan man

F.ST LE PLUS DOUX,
LE PLUS DÉLICIEUX, LE PLUS R A PR Al- 

CUISSA NT ET LD PLUS PERSISTANT 
DE TOUS LES PARFUMS l>OUR LE

Mouchoir, la Toilette et le Bain.
Chkz Tous LES

PHARMACIENS, DROGUISTES, 
PARFUMEURS ET NÉGOCIANTS.
k ! h fe ! !

T. J. TUCK
,\ LK PLUS GRAND A8SOKTIM KNT K 

LK MIEUX CHOISI DK

TAPISSERIE !
—KT DE —

Livres en blanc,
Porte-Monnaie,

Memorandums,

Jame# JE. Jficholton.

UN CANCER à la LÈVRE
GUÉRI PAR LA

Salsepareille
«PAYER

J’at souffert lo martyre pcmlant sept lon­
gues aimées. A l:i Un. je nie «léchliil àprendro 
«le l;i Salsepareille d’Aycr. Au bout «l’nuo 
semaine ou deux J’;il remarqué une atnéllor.a- 
iuu sensible. Aînés avoir pris de l;i Salse­

pareille d’Aycr pendant six mois, la dernière 
trace du cancer avait disparu.”—James K. 
Nicholson, Florenccville, N. 1).

La Salsepareille d’Ayer
Sente Admise à l'Exposition Colombienne.
Les Ulules d’Aycr règlent le» Intestins-

Articles de Librairie
QUI AI KNT JAMAIS KTK MONIIUISA 

SHKKUROOKE.

Venez on fairo 1 oxamon, quand bien mûmr 
voua n’en achèteriez pai*.

£7M. F. Anskli. parle lo français ofc vouf 
recevra avec son urban! t-é bien connue.

T. J. TUCR.

Ceci
vous
intéresse !

Voulez-vous avoir satifaction?
roun voriiK

Plomberie 
Voire Maie

â L’EAD CHAUDE OD À LA VAPEDE,

Estimés tournis pour 
toutes sortesd’impressions 
avec célérité.

Àbonruz-vous au I\ogrèa.

ALORS ALI.KZ CHKZ

E. BOUCHER & FILS
120 rue Wellington,

SHERBROOKE.
TELEPHONE BELL 296.

A 17 MEDAILLES 1er FRIX.

-:-Les Thés et Cafés-:-
-IDIE-

STROUD.
Sont les Meilleurs a toutes les Saisons

LE THE DE 25 CTS.
Est aussi bon que u’importe quel tli6 vendu ailleurs pour 
40 cents la livre.

Quand vous achetez de nous vous êtes certain de sau­
ver les profits du commerçant intermédiaire.

159 Rue Wellington, - - SHERBROOKE.
Les Plus Grands Importateurs de Thés et Cafés, du Canada,

15 MAGASINS EN CANADA.

CHASSE ET PÊCHE.
Nous venons dc recevoir un assort imcnl considérable dc

Fusils Anglais, Français et Belges,
A UN ET A DEUX COUPS,

Carabines Américaines Marlin, Winchester
ET ^TJTRES,

Revolvers de tous prix, Cartouches, Plomb de 
chasse, Capsules, etc.,

QU K NOUS OFFRONS A l’ItIX ItKDUITS l’OUU If, .JOURS.

COIDZERJEEL FILS & CIE .
161 Rue Wellington, - - - SHERBROOKE.

Fumez les 
Cigarettes
CREME DE LA CREME 
Elles sont supérieures

A toutes les autres
10 Cents.

iWorththeir Weight inGold
Dr. Morse’s Indian 

Root Pilla
Dr. Morse’s Indian 

Root Pills.
Dr. Morse’s Indian 

Root Pills.
Dr. Morse’s Indian 

Boot Pills.
Dr. Morse’s Indian 

Root Pills.
To save Doctors’ Bills use 

Dr. Morse’s lndiai| Root Pills. 
thé; best family pill in use

fOH SUE BY HI DEALERS ,

Keep the Works 'u good order.
Norman, Ont., January 15,

I. Comstock, Brockville, Ont. _ . lV|V.
Mt Sik,—Your •' Dr. Morse’s Indian RocH * 
le best regulator for the system that human V 
se. Life is as tho time-piece : frail anil «Kl - _ 
iany of its works. A tiny particle of foieu.'1 
ance adheres to tho smallest wheel 'O the wot % 
dial is the result Î—at firs:, only asl ghtdiffc enro 
■ceptiblo in its time-keeping, but wall you as 
ibstruction grows, the irrir.vrtar.ty bet- ' • 
cr, until at last, what could nave bcen rec 
little trouble, InJhe beginning, wdl
irara in thorouglily cleansing the entire works 
is in human life-a slight derangem«|nt a «eK

d, it grows and increases, Imperceptibly at hrst, 
rapidly, until what could. In the beginning, 
been cured with little trouble, become-. - !

To prevent this, I advise all to purify ‘be 
:m frequsntly, by the use of Morse s 1 ills, an 
eserve vigor and vitality.

Yours faithfully,
H. P. Atwell.

Xhe Travellers* Safe-Guard.
Amauaudus Pond, N.S., Jan. *7,'9°-

J. Comstock, Brockville, Ont. . a firrJ 
:ar Sir,—For many years, I have been a firr 
ver in your " Dr. Morse 1 Indian Hoot Pills 
with a blind faith, but a confidence wrought tb 
ictual personal experience of their value#"* 
t. Mybusiness is such that 1 spend much ot 
time away from home, ind I would not ^
r my travelling outfit complete without a b

A valuable Article sells well.
Borachois Harbok, N.P* Jan. I3i ’90- 

H. Comstock, Brockville. Ont. ,
kar Sir.—This Is to certify that I deal in Patent 
Heines, including various kinds l j u 
c of the Dr. Morse’s Indian Root Pil s thait o an 
otherb combined. Their sales I find are still in
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